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{AI Ahzab-21} 


- « En effet, vous avez dans le Messager d'Allah un excellent modèle [à suivrel, 
pour quiconque espère en Allah et au Jour dernier et invoque Allah 
fréquemment. » - 


En ces temps de fitna ou l'islam authentique se perd entre innovations perçues 
comme recommandation pour certains, shirk perçues comme adoration pour 
d’autres, ou encore tawhid séculier, irja ou extrémisme dans le Takfir. 


Un phénomène prends de plus en plus d’ampleur au sein de notre communauté, 
les hérétiques le font passer pour une recommandation et son jugement selon 
eux, émane d’une divergence juridictionnelle islamique, hors dans le fond de la 

forme, il relève d’un grave problème dans la croyance islamique et des règles liés 

à l’adoration d’Allah. 

Ce phénomène est la demande de relaie des invocations par l'intermédiaire des 

morts pieux, ou dit « Le Tawassul par les mort » qui se traduit par un culte autour 

des tombes. 


Rare sont les ouvrages francophone complet sur le Tawassul, on trouve 
néanmoins quelques travaux, articles éparpillé sur le net sans plus. Mon but ici, à 
était de structurer et de tous les rassembler et les approfondir en quelques points 

(voir index) Pour ainsi en faire un seul ouvrage. Ce modeste Pdf aura aussi pour 
but de montrer à ceux qui recherchent la vérité que le tawassul sur les morts n’est 
pas une simple divergence comme cité plus haut. 


Tout ceci avec des preuves du coran, de la sunna et des récits islamique (athar) 


Ce sujet est d’une grande importance, car cette pratique aggrave la vision du 
tawhid dans lequel nul ambigüités est à déplorer, le croyant se doit de rejeté ce 
qui est assujeti au doute dans l’adoration pour s’écarter de tout ce qui est 
innovation et petit ou grand shirk. Car force et de constater que certains ne 
reconnaissent plus le haram et l'innovation à cause du suivie aveugle (taqlid) qu’il 
voue à leur Jurisconsulte qui ont étudié dans un cursus ancré par le kalam, le 
sufisme et autre infiltration que nous verrons au fur et à mesure. 


Qu'est-Ceique le Tawassul.?.....2................2:...................€ Page 4à5 


Les 3 formes de Tawassul d'après Our'an wa sunna..................…. Page6aog 


L'innovation et la gravité du Tawassul par les morts... Page 10 à 24 


Des Ahlul kitab à l'Empire Ottoman, Une innovation 
Musulmane d'origine Païenne..…..............................,............. Page 25 à 70 


La croyance authentique concernant le mort 
(Acheminement de l'âme, état du défunt...).......................... Page 71 à 93 


Epitre Juridique sur les Quburs, leurs visites, leurs 
élévations et des constructions dans les masajid................. Page 94 à 104 


Réfutation concernant certains arguments & authenticité 
de certains ahadiths...…..................... Page 105 à 174 


ConclusION ER Page 175 à 182 


Le terme « tawassul » vient du mot « wasila » dont voici la définition : 


AI-Khalil ibn Ahmad (100-170 H.) dit dans « AÏ-Ayn : 


« Wassaltu à mon Seigneur Wasilatan, qui veut dire: J’ai fait un acte par lequel 
je me rapproche de Lui. J'ai fait le tawassul à une personne par un livre ou par 
un relatif (dans le sens un proche), ce qui signifie que j’ai recherché des 
moyens de me rapprocher de lui. 


Labid a dit: 


« Je remarque que les gens ne prenne pas cette affaire à sa juste valeur, alors 
que chaque personne religieuse cherche à se rapprocher d'Allah. » 


Isma'il ibn Hammad al-Jawhari (d. 393 H.) a dit dans « As-Sihah fi al-Lughah : 


« Al-wasila » dans ce sens que l’on retrouve dans le Qur’an: 


{Ô les croyants! Craignez Allah, cherchez al-wasila à Lui} (5:35) 


Son tafsir (explication): 


Tafsir de l’imam at-Tabari (d. 310 H.), il dit: « cherchez à vous rapprocher de Lui 
en accomplissant des actes dont Il est satisfait. » 


Tafsir «Bahr al-Ulüm» d’Abul Layth As-Simirqandi (d. 375 H.) dit: 
« Recherchez la proximité et la vertue à travers les bonnes oeuvres. » 


Tafsir d’ibn Kathir (d. 774 H.): « Ibn ‘Abbas a dit que la wasila signifie « les 
moyens de se rapprocher ». Mujahid, Abu Wa'il, al-Hasan, Qatada, ‘Abdullah 
ibn Kathir, as-Suddi, ibn Zayd et d’autres ont donné la même définition de la 
wasila. 


Qatada a dit que le verset signifie: « Recherchez les moyens de vous 
rapprocher de Lui en Lui obéissant et en accomplissant des actes dont Il est 
satisfait. » 


Et il n’y a pas de divergences entre les mufassirin sur ce qu'on dit ces imams. 


Pourtant on trouve une toute autre définition du tawassul dans certains sites 
ash'arites ou ahbache, comme celle-ci: 


« Le tawassoul, c'est demander à Allâh qu'une chose profitable se réalise ou qu'une 
chose nuisible cesse par l'évocation du nom d’un prophète ou d’un saint, en honneur 
pour celui par le degré duquel est fait le tawassoul » 


Il est évident que cette définition du tawassul ne tire sa source ni du Coran ni de la 
Sunna wa Allahu al musta'an 


Musulman-du-monde.fr (At Tawassul anwa’uhu wa ahkamuhu) 


Les seules formes de tawassol légiférées sont celles qui ont un texte à leur appuis 
elles sont au nombre de trois : 


- Le Tawassul par les noms et attributs d'Allah 
- Le Tawassul par les bonnes œuvres 


- Le Tawassul par l’intermédaire d’une personne vivante (demande de du’a) 


Quant à la première : Par le biais des noms et 
attributs d’Allah 


C'est dire - par exemple - : " Ô ALLAH je Te demande car Tu es Le Clément, Le 


miséricordieu ceci ou cela..." ou dire : " © ALLAH je Te demande par Ta 
miséricorde... "etc. 


Ce qui prouve que cette forme de tawassul est légiférée c'est la parole d'ALLAH : 


« C'est à ALLAH qu'appartiennent les noms les plus beaux. Invoquez-Le avec 
ces noms » [s.7 v.1801]. 


Quant à la deuxième : Par le biais des bonnes 
œuvres 


C'est dire - par exemple - : « Ô ALLAH je Te demande par ma foi en Toi et mon 
amour pour Toi ou parce que j'aime le prophète #2 ceci ou cela. » Ou dire : « Ô 


ALLAH je Te demande car j'ai fait tel ou tel acte pieux ceci ou cela... » Etc. 
Ce qui prouve que cette forme de tawassol est légiférée c'est la parole d'ALLAH : 


« Seigneur, nous croyons alors pardonne-nous et fais-nous miséricorde car Tu 
es le Meilleur des Miséricordieux » [s.23 v.1091]. 


Ce qui prouve aussi que cette forme de tawassol est légiférée, c'est l'histoire “ des 
gens de la grotte “ (ashäb al ghâr ). 
AI Bukhäri rapporte ( 2272 ) ainsi que Muslim ( 2743 ) selon ‘Abd ALLAH ibn ‘Omar : 


j'ai entendu le messager d'ALLAH £%£ dire : 


« Trois personnes de ceux qui étaient avant vous partirent [en excursion] jusqu'à que 
le sommeil les atteigne. IIS sont donc entrés dans une grotte. Un rocher de la 
montagne s'est écroulé et leur a bouché la grotte. IIS dirent : rien ne pourra nous 
sauver de ce rocher si ce n'est invoquer ALLAH par vos bonnes oeuvres. » 
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L'un d'eux dit : « Ô ALLAH, j'avais deux vieux parents et je n'abreuvais avant eux ni 
famille, ni serviteurs.(5) 


Un jour, je m'éloignais de la maison pour chercher un pâturage, et je ne suis revenu 
chez moi qu'après qu'ils se soient couchés. Je trayais leur part de lait, puis je les ai 
trouvés endormis. Je réprouvai le fait d'abreuver avant eux mes enfants ou mes 
serviteurs. Je suis donc resté, le récipient à la main, attendant qu'ils se réveillent 
jusqu'à l'aube. IIS se sont donc réveillés et ont bu leur lait. Ô ALLAH, si j'ai fait cela 
espérant Ta Face, alors fait nous sortir de cette [situation] avec ce rocher. « Le 
rocher s'est donc un peu décalé, mais ils ne pouvaient pas sortir. » 


Le prophète #4 a dit : le second dit : « Ô ALLAH), j'avais une cousine qui était la 


personne que j'aimais le plus. Je la voulais contre son gré. Elle s'est refusée à moi 
jusqu'à l'arrivée de la famine. Elle m'est donc venue, je lui ai proposé cent vingt 
dinars en échange d'un tête à tête, chose qu'elle accepta. Au moment où j'avais prise 
sur elle, elle dit : « Crains ALLAH — serviteur d'ALLAH -— et ne perce pas l'hymen 
sans droit ! (c'est-à-dire le mariage) ». Je reprouvais donc cet acte avec elle et je me 
suis détourné d'elle alors qu'elle était la personne que j'aimais le plus et je lui ai 
laissé l'or que je lui avais donné. Ô ALLAH, si j’ ai fait cela espérant Ta Face, alors 
délivre-nous de ce dans quoi nous sommes. Le rocher s'est donc décalé, sauf qu'ils 
ne pouvaient pas sortir de la [grotte]. » 


Le prophète #4 a dit : Puis le troisième dit : « Ô ALLAH, j'avais embauché des 


employés et je leur ai donné leur salaire sauf à un seul homme, il a laissé son droit et 
parti. J'ai fait fructifié son Salaire jusqu'à tant qu'il en découle beaucoup de biens. II 
m'est revenu après un temps disant : « Ô serviteur d'ALLAH donne-moi mon salaire ! 
« Je lui ai dit : « tout ce que tu vois est ton salaire : chameaux, vaches, brebis et 
esclaves ! ». 

I! m'a donc dit : « Ô serviteur d'ALLAH, ne te moque pas de moi ! ». Je lui ai dit : « je 
ne me moque pas de toi ! ». Il a donc tous pris et n'a rien laissé. Ô ALLAH, si j’ ai fait 
cela espérant Ta Face, alors délivre-nous de ce dans quoi nous sommes. Le rocher 
s'est donc déplacé et ils sont sortis en marchant. » 


5) C'est-à-dire : qu'il ne donnait le lait à personne avant eux, ils étaient les premiers 
à boire. 


EE 
8 


Quant à la troisième : Par l'intermédiaire d’une personne 
vivante 


C'est dire — par exemple -— à une personne (vivante) dont on espère que son 
invocation ( du'a ) sera exaucée : « invoque ALLAH pour moi, qu'il m'exauce 
ou m'accorde ceci ou cela » etc. 

Ce qui prouve que cette forme de tawassol est légiférée, AI Bukhäri rapporte ( 


1013 ) ainsi que Muslim ( 897 ): 


« Un homme est entré dans la mosquée alors que le messager .Z£ était debout en 


train de prêcher, il [l'homme] dit : Ê messager d'ALLAH ££ , les biens ont péri et les 
routes se sont bouchées, invoque ALLAH qu'il nous donne la pluie. Le prophète 
44e a donc levé ses mains et dit : « Ô ALLAH fais tomber la pluie ». La pluie est 


donc tombée pendant une semaine. Puis, l'homme est entré [dans la mosquée] le 
vendredi suivant, alors que le messager se tenait debout pour prêcher, et il [l'homme] 


dit : Ô messager d'ALLAH #44 , les biens ont péri et les routes se sont bouchées, 


invoque ALLAH qu'il retienne la pluie. Le prophète a donc levé ses mains et dit : « O 
ALLAH .…… » La pluie s'est donc arrêtée, puis nous sommes sortis marchant sous le 
soleil. » 


Ce qui prouve aussi que cette forme de tawassol est légiférée, c'est que ‘Omar ibn Al 
Khattäb a agji ainsi. 
AI Bukhäri rapporte (1010) : 


Qu'en période de sécheresse, ‘Omar ibn AI Khattâb demandait la pluie par l'oncle du 
prophète #42 (Al 'Abbâs) disant : « Ô ALLAH, nous nous rapprochions de Toi (=at- 


tawassol) par le biais de notre prophète ££, et Tu nous octroyais la pluie. Et [voilà] 


que nous nous rapprochons de Toi (=at-tawassol) par l'oncle de notre prophète, alors 


accorde nous la pluie. La pluie tombait. >» 
Ces trois formes de tawassul qui viennent d'être citées (avec leurs arguments) sont les seules formes de 
tawassol légiférées puisant sa source du coran et de sa sunna. 


Pdf Tawassul de Repère-de-sagesse.com 


" Jyaka na'boudou wa iyaka nasta'in" 
(C’est Toi Seul que nous adorons et c'est Toi Seul dont nous implorons secours) 


[Sourate 1 - Verset 5] 


Ceci est une innovation et l'argument (daffl) principal montrant que cela n'est 
pas institué est : 


- cela est quelque chose relatif à une action des adorations (‘ibâdât), mais n'a 
pas été institué par Qur’'an w sunna explicitement, et n'a pas été non plus 
pratiqué ni par le prophète saws, ni ses compagnons salihine alors même 

que le besoin (muqtadhi) était présent à leur époque. 


En effet, en plusieurs fois après le décès du Prophète saws, les Compagnons 
eux-mêmes (sans parler de ceux qui sont venus après eux) ont connu de 
grands problèmes (une terrible épidémie de peste ; les batailles causées par 
des malentendus entre eux; certaines batailles par rapport auxquelles le 
calife était extrêmement inquiet de ce qu'il adviendrait ; plus tard la tyrannie 
de certains gouverneurs). Si le fait de demander au Prophète saws alors qu'il 
est décédé, d'invoquer Dieu pour éloigner les malheurs, cela était mashrü', 
des Compagnons l'auraient fait en ces occasions, car le besoin était là 
(comme ils l'ont fait quand ils en ont eu besoin tant que le Prophète était en 
vie sur Terre). Orils ne l'ont pas fait. Le défunt n'est pas capable d'invoquer 
comme il l'était de son vivant. Il est également illicite de solliciter 
l'intercession du fait que ‘Umar-radiAllahu ‘anhu-, Abûü Sufyan b.Mu'awiya- 
radiAllahu ‘anhu- et le reste des compagnons-radiAllahu ‘anhum-, ainsi que 
ceux qui les ont suivis dans un bon comportement, lorsqu'ils ont été atteints 
par la sécheresse ont demandé de la pluie en sollicitant la médiation et 
l'intercession de ceux qui étaient encore en vie tels que al-'Abbas et Yazid b. 
al-Aswad-radiAllahu ‘anhumma-. Cela sans demander la médiation du 
Prophète et son intercession, ni à proximité de sa tombe, ni ailleurs. Mais ils 
eurent affaire à ceux qui le remplacèrent comme al-'Abbas et Yazid-radiAllahu 
‘anhumma. 


[Il y a un texte, où durant une sécheresse le Prophète saws serait venu en rêve et aurait demandé 
qu’on fasse la salât ul-istisqä' (demande de pluie) Cet argument est réfuté et connut de tous (voir 
chapitre sur les réfutations).| 


Ibn Taymiyya écrit : 


"On sait par le biais de ce qui est nécessairement connu comme faisant partie 
de la religion, par la transmission d'une très grande quantité de gens et par le 
consensus des musulmans que le Prophète n'a pas institué cela pour sa 
Umma. (...). Aucun des Compagnons du Prophète ni de ceux qui les ont suivis 
dans le bien n'a fait non plus cela. Aucun référent ("imâm") parmi les référents 
des musulmans n'a non plus recommandé de faire cela : ni l'un des quatre 
référents d'écoles ("al-aïmma al-arba'a") ni un autre qu'eux. 


Aucun de ces référents n'a dit non plus que, parmi les rites du pèlerinage ou 
autre, il y avait, en tant qu'acte recommandé, le fait de demander au Prophète, 
près de sa tombe, d'intercéder pour soi ou de prier Dieu pour la Umma ou de 
demander à Dieu d'éloigner de la UÜmma les difficultés temporelles ou 
religieuses. 


Pourtant, alors que le Prophète n'était plus de ce monde, ses Compagnons ont 
été éprouvés par toutes sortes de difficultés : parfois par la sécheresse, parfois 
par la diminution de la subsistance, parfois par la crainte et la puissance de 
l'ennemi, parfois par des péchés [commis en grand nombre par des 
musulmans autour d'eux]. 


Mais aucun d'entre eux n'est venu auprès de la tombe du Prophète Muhammad 
(que Dieu le bénisse et le salue), ni près de la tombe d'Abraham (que la paix 
soit sur lui), ni près de la tombe d'un autre prophète, pour lui dire : “Nous nous 
plaignons de la sécheresse ou de la puissance de l'ennemi ou de la quantité 
des péchés commis. Invoque Dieu pour nous", ou : “pour ta Umma, pour qu'il 
nous donne l'abondance”, ou : “pour qu'il nous donne la victoire", ou : “pour 
qu'il accorde Son pardon." 


Faire cela relève donc des innovations qu'aucun référent des musulmans n'a 
déclarées recommandées (...). Et toute innovation qui n'est ni obligatoire ni 
recommandée est mauvaise et constitue, à l'unanimité 
des musulmans, un égarement" 

(Qâ'ida jalfla fi-t-tawassul wa-l-wassila, pp. 32-33 ; voir également p. 63, p. 103). 
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" Abdullah Ibn Mas'ud (ra) dit : 
"Suivez et n'innovez pas, car on vous a donné ce qui est suffisant [et toute innovation 
est un égarement.|" 


Rapporté par Waki dans az-Zuhd (No 315) et Abou Khaythamah dans Kitabul-'IIm (No 
54), où shaiïkh Al-Albani l'a authentifié. Le complément est rapporté par à - Tabarani 
dans Al-Kabir (9/154) et il est authentique. 


"Abdullah Ibn  Umar (ra) a dit : 
"Toute innovation est un égarement, même si les gens la considère comme 
bonne." 


Rapporté par Al-Bayhaai dans ilas-Sunan Al-Madkhal (No 191) et aussi Ibn 
Nasr dans As-Sunna (p. 24). Sonisnad (la chaîne de narration) est aussi 
authentique que le soleil! 


Les Ahbash et autres sufy disent que le tawassul par les mort est légiféré et 
voir même pour certains recommandé. 


Leur fondateur — AI Habashi - dit : 


« il n'y avait pas -— entre les musulmans -— la condamnation du tawassol par le 
biais du messager durant sa vie ou après sa mort ; les musulmans étaient 
unanimes que c'est autorisé." Fin de citation.(*) 


Il prétend qu'il n'existait pas de divergences alors que les 4 imams ont émis un avis 
contradictoire avec ce qu'il prétend (voir la suite) 


* Cf. leur livre : " manêr al houda "(32 - 27 ). Repris du livre de Dimashqiyya ( 1 / 157 ). 
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Le prophète £s% a dit : 
« L'invocation est le cœur de l'adoration » {Tirmidhi & Abu Dawud } 


Et votre Seigneur dit : "Appelez-Moi, Je vous répondrai. Ceux qui, par orgueil, 
se refusent à M'adorer entreront bientôt dans l'Enfer, humiliés". (40-60) 


Donc si vous avez bien suivis, AI Tawassul (le moyen de rapprochement avec Allah 
voir 1” chapitre) est considéré telle une adoration car son pilier est la wassila 
(invocation ou moyen légiférés de rapprochement). Comme mentionné 
précédemment, le faire par les morts n’est mentionné nulle part dans le kitab w 
sunna sahih, en plus de cela elle est innovation dans les ibadate (adorations), donc 
elle n'échappe pas à la règle que cet acte innové ne doit être en aucun cas accepté 
car les innovations dans les adorations sont nul ! (Vous comprendrez à la suite du 


pdf) 


Aïsha (ra) rapporte que le Messager 5£ a dit : 


« Celui qui apporte dans notre religion-ci une innovation qui lui est étrangère, on doit 


rejeter tout ce qu'il dit » 
{cité dans l’ouvrage 40 hadith nawawi rapporté par bukhari et muslim } 


Dans l'explication de ce hadith, Ibn Hajar al Haythami a dit : 


« C’est une règles de L'Islam. C’est même la plus utile de par son contenu. Il 
représente en effet, un préambule général pour tout argument (texte coranique 
ou hadith) d’où est déduite une règle juridique. » 


(Attention l'argument de la bonne innovation sur ceci n’est pas recevable, car le hadith nous montre 
qu'une innovation sur les adorations est batil (caduque), et comme nous venons de le voir le 
Tawassul (wasila) est une adoration.) 


On a mentit sur Ibn Taymiyya en voulant faire croire aux gens qu'il est le tout 
premier à avoir prononcé un avis négatif sur le tawassul des morts hors ici, 


Abu Hanifa le premier imam jurisconsulte ainsi que les autres étaient contre ! 


Az-Zubaïdi a dit dans " sharh fhiyyà ‘ouloum ad-din " (2 1 285 ): 
« Abou Hanifa et ses deux compagnons 
(Il s'agit de Abou Youssouf Ya'qoub ibn Ibrâhim et de Muhammad ibn Al Hassan As- 
Shaïbânî. *) Réprouvait qu'un homme dise » : 
« Je te demande par untel ou par Tes prophètes et Tes messagers ou [encore] 
par La maison sacrée... » Fin de citation. 


Abu Hanifa a dit: 


« il est détestable que celui qui invoque dise : " Je Te demande par le droit 
d’untel ou d’untel ou par le droit de Tes prophètes et messagers, et par le droit 
de la maison sacrée et du sanctuaire sacré » [ Sharhul-'Agidatut-Tahawiya 234) 
& Ithafus-Sadatul-Mustaqim (2/285) & Sharhul-Fiqhil-Akbar (p. 198) d'al-Qari | 


« il n’est pas profitable d’invoquer Allah, excepté par Lui, et il est bien plus 
détestable de dire: " Par les jointures de l'honneur de Ton trône ", ou " par le 
droit de Ta création » [ al-Fiqhul-Absat (p. 56) ] 


« Je déteste (j'interdis de) demander à Allah par un autre qu'Allah. » 
(Rapporté par l'auteur d'Ad-Dourr Al-Moukhtar) 


Imam Ahmad invoquait de la sorte : 


" Ya Allah ! Comme tu as empêché ma face de se prosterner devant un autre 
que Toi, empêche moi de demander à des autres que Toi " 
Jami3ou | 3oulum wal Hikam 1/571,572 de l'imam al Qurtubi 


Imam Malik à dit à quelqu'un qui visitait quotidiennement la tombe du prophète 
SAWS : 


Ce n'est pas ce qui est demandé et il à citer le hadith, "O Allah, 
ne fais pas de ma tombe une idole adorée" 
al-Jami3 li | Bayan de Ibn Rushd authentifié par al-Albani dans son Tahdhir al- 
Sajid min Ittikhadh al Qoubur Masaijid, p.24-26. 


Ash Shafii à dit : 
« Je déteste qu'une créature soit glorifié au point que sa tombe devient une 
mosquée par peur de la fitna pour lui et pour ceux qui viendrons après lui. 
»al-oum 1/278, al madhab 140/1/139, rawdat talibin 1/652 & al majmous 5/266 et 


8/25 


14 


Le Qadi lyad à dit : 


Al-Qaadi ‘lyad à été questionné à propos des gens de médine qui restent près 
de la tombe une fois ou plusieurs fois par jour, et ils envoient leur salams et 
font des dou3aa. Il a dit, "Je n'ai entendu ceci d'aucun des Fouqaha, et rien 

n'est bon pour cette oumma à part ce qui à été bon pour les prédécesseurs de 

celle-ci . Je n'ai entendu aucun des prédécesseurs faire ceci ” 
AI Shifa volume 2/676 


Abderrazzaq a raporté dans son moussanaf et ibn abi chayba que al hassan 

radi Allah anhou a vu un homme venir près de la tombe du prophète saws et 

faire des invocations, et il l'a empêché en disant voulez-vous que je vous cite 
un hadith que j'ai entendu de mon père sur mon grand-père? 


Le prophete saws a dit : "Ne rendez pas ma tombes comme un lieu de fête et 
ne faites pas vos maisons des tombes et saluez sur moi, votre salut me 
parvient ou que vous soyez " 

L’imam sakhavwi a dit de ce hadith ” Hassan Sahih " (al qawl al badi fi salat 3ala 
al habib ash chaafi page 228) 


al boukhari (tarikh al kabir 286-2/3 
Voir également pour la référence le mousanaf d’abdelrazzaq numéro 6694 
et le moussanaf de ibn abi chayba 2/375 


Muslim a rapporté de Jundub bin Abdullah (qu’'Allah l'agrée) qui rapporte: J'ai 
entendu le prophète £$% dire seulement cinq jours avant sa mort : 


« Je me dégage devant Allah d'avoir pris quelqu'un d’entre vous de vous en 
tant que Khalil (ami intime). Vraiment, Allah m'a pris comme Khalil, comme il 
avait pris Ibrahim (‘alayhi salam) comme Khalil. Si j'avais pris quelqu'un de ma 
communauté comme Khalil, j'aurais pris Abu Bakr. Prenez garde! Ceux qui 
vous ont précédés, faisaient des tombes de leur prophète des lieux de culte. 
Prenez garde! Ne prenez pas les tombes (quelles qu’elles soient) comme lieux 
de culte. Je vous interdis de le faire. » 


Le Prophète 5£ n'avait-il pas dit à Ibn Abbâs : "Lorsque tu demandes, 


demande à Allah ; et lorsque tu demandes de l'aide, demande à Allah Son aide" 
(at-Tirmidhi, 2516) (cf. Al-lqtidhâ", p. 409-410). 


L'imam lbn Rajab Al Hanbali à dit en commentaire de ce Hadith : 


"Sachez que demander à Allah et non à sa création est nécessaire. Ceci parce que 
quand vous demandez vous manifestez de l'humilité et obéissance à celui dont vous 
demandez , vous êtes dépendant de lui (...) Il n'est pas permis de faire preuve 
d'humilité, de soumission, et de montrer un besoin sauf à Allah parce que ces choses 
sont en réalité une adoration (3ibadah)" 


EE ————— 
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D'après Abdallah Ibn Abbas (qu'Allah les agrée) : 


J'étais un jour derrière le Prophète (que la prière d'Allah et son salut soient sur 
lui) lorsqu'il m'a dit: « Ô mon petit ! Je vais t'apprendre quelques paroles. 
Préserve Allah et il te préservera. Préserve Allah et tu le trouveras devant toi. 
Si tu demandes, alors demande à Allah, si tu cherches secours, alors cherche 
secours auprès d'Allah. 

Et sache que si toute la communauté se rassemblait pour te faire profiter d'une 
chose, ils ne pourraient te faire profiter que d'une chose qu'Allah t'a écrite. 
Et si ils Se rassemblaient pour te nuire sur une chose, ils ne pourraient te nuire 
que sur une chose qu'Allah t'a écrite. Les plumes ont été levées et les feuillets 


ont séché. 
(Rapporté par Tirmidhi dans ses Sounan n°2516 qui l'a authentifié) 


Le Prophète saws a dit : 


«Ô Fatima fille de Muhammad! Je ne ne te suis d'aucune utilité auprès d'Allah ». 
(Rapporté par Boukhari dans son Sahih n°3527 et Mouslim dans son Sahih n°205) 


Concernant ceci, l'imam Chawkani a dit: 


Si ceci est la parole du Messager d'Allah (que la prière d'Allah et son salut soient sur 
lui) le concernant et en faveur du plus proche de ses proche et de ceux d'entre eux 
qu'il aime le plus, alors que penses-tu des autres morts qui ne sont ni des prophètes 
ne commettant pas de péchés ni des envoyés d'Allah ? 

Ce que l'on peut dire de mieux les concernant est qu'ils ne sont que des individus de 
cette communauté de l'Islam. 


Ainsi il ne fait aucun doute qu'ils sont encore moins et encore moins capable que le 
Prophète (que la prière d'Allah et son salut soient sur lui) de lui profiter ou de lui 
enlever un mal... ». 


(Charh AI Soudour Bi Tahrim Raf' AI Qoubour dans Majmou'a Rasail Chawkani Fil 
Aqida p 16) 
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Si vous les invoquez, ils n'entendent pas votre invocation; et même 
s'ils entendaient, ils ne sauraient vous répondre. Et le jour du 


Jugement ils vont nier votre association. Nul ne peut te donner des 
nouvelles comme Celui qui est parfaitement informé. 
Sourate Fatir V14 


Il Lt a interdit ceci à la fin de sa vie. Après cela (l'interdiction de prendre des 


tombes comme lieu de culte), il a maudit ceux qui agissaient ainsi dans ce contexte. 
Les mécréants d'antan qui priaient des divinités telles Al-Lât et Al-‘Ouzzâ, ne 
croyaient pas qu'elles avaient le pouvoir de créer ni même celui de faire descendre la 
pluie. IIS croyaient seulement qu'elles pouvaient intercéder auprès d'Allah et se 
rapprocher de lui par le biais du tawassul avec les divinités. 


Allah dit : 


Ils adorent au lieu d'Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter et disent: 
«Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès d'Allah». Dis: «iInformerez-vous Allah 
de ce qu’il ne connaît pas dans les cieux et sur la terre?» Pureté à Lui, Il est 
Très élevé au-dessus de ce qu’ils Lui associent! 

Sourate Yunus verset 18 


« Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en dehors de lui (disent) : « 
Nous ne les adorons que pour qu’ils rapprochent davantage d'Allah... » 
Sourate ‘Az-Zummar’ verset 3. 

Ce dernier verset nous fait rappeler l'argument des pratiquants du tawassul (la wasila pour se 
rapprocher d'Allah par leurs degrés) 


Pourtant, Allah leur a dépêché le Messager, comme II avait fait pour les nations 
auparavant, pour rectifier le tort de leur croyance et leur montrer la vraie foi. 
Allah dit : 


« Dis : « Invoquez ceux que vous prétendez (être des divinités) en dehors de 


lui. Ils ne possèdent ni le moyen de dissiper votre malheur ni de le détourner » 
Sourate ‘Al-Isra’ verset 56. 
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Allah dit, aussi : 


« Dis : « invoquez ceux que vous prétendez, (être des divinités) en dehors 
d'Allah. Ils ne possèdent même pas le poids d’un atome, ni dans les cieux ni 
sur la terre. IIs n’ont jamais été associés à leur création et il n’a personne parmi 
eux pour le soutenir » 

Sourate ‘Saba’ verset 22. 


En montrant leur incapacité à dissiper le malheur ou à le détourner et le fait qu’elles 
ne prennent pas part à la création des cieux et de la terre et qu’elles ne possèdent 
rien. Allah met en évidence l'erreur de prendre pour dieux de telle intermédiaire dans 
leurs invocations. 


Le Prophète 2%, sur son lit de mort, a mis en garde la communauté des croyants 
contre les cultes autour des tombeaux pris pour des lieux de prière. Il dit : 


« Maudits soient les Juifs et les Chrétiens qui ont utilisé les lieux de sépultures 
de leurs prophètes comme lieux de prière ». {mouslim} 


Il faut savoir aussi que le défunt dont on demande la protection ou l'intercession 
auprès d'Allah ne possède plus aucun pouvoir pour lui-même et encore moins pour 
autrui. Toute personne de bon sens comprendra que le mort qui ne possède plus la 
maîtrise de son propre corps ne peut agir ni en bien ni en mal, que ce soit pour lui ou 

pour quelqu'un d'autre 
. Le Prophète saws dit à ce sujet : 


« L'œuvre du fils d'Adam s'arrête avec sa mort, à part trois choses : une 
charité qui perdure (un puits, une école, une mosquée...), une science 
bénéfique aux hommes et une progéniture vertueuse qui invoque pour lui ». 
{abu hureyra, Muslim} 


En plus, ce hadith montre que c'est le mort qui profite de la prière du vivant avec 
lequel il ne peut plus communiquer. Allah dit : 


« Tandis que ceux que vous invoquez en dehors de lui ne sont même pas 
maîtres de la pellicule d’un noyau de datte. Si vous les invoquez, ils 
h'entendent pas votre invocation et même s'ils entendaient, ils ne sauraient 
pas vous répondre, et le Jour du Jugement, ils nieront votre association. Nul 
ne peut te donner des nouvelles comme Celui qui est parfaitement informé » 
Sourate ‘Fâtir’ verset 13 et 14. 
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Invoquer quelqu'un d'Autre même pour la wassila est une œuvre vaine et infondée. 
Allah dit : 


« Et n’invoque pas, en dehors d'Allah, ce qui ne peut te profiter, ni te nuire. Et 
si tu le fais, tu seras alors du nombre des injustes. Et si Allah fait qu’un mal te 
touche, nul ne peut l’écarter en dehors de Lui. Et s’il te veut un bien, nul ne 
peut repousser Sa grâce... » 

Sourate ‘Younüss’ verset 106-107. 


Dans ces versets, on trouve un démenti cinglant pour ceux qui prétendent qu'après 
la visite de la tombe de tel ou de tel saint, il a eu ce qu'il voulait. Par ailleurs, son 
vœu s'est certainement réalisé pour une des deux raisons suivantes : 


Vous apprendrai-Je sur qui les diables descendent? 
J1s descendent sur tout calomniateur, pécheur. 
Sourate 26 verset 221 et 222 


1. Ce vœu est dans le pouvoir des créatures telles que les démons qui convoitent les 
simples d’esprits autour des tombeaux des saints ou des monuments des idoles pour 
se jouer de leur naïveté, comme ils se sont joués des mécréants de tous les temps. 
Ces démons entre en contact avec les sorciers et autres charlatans de ces lieux pour 
les informer de choses pouvant contenir une part minime de vérité, leur permettant 
ainsi de réaliser des prodiges. Ces réalisations prennent la forme d’apparitions, de 
songes ou autres pseudo-miracles, de vœux réalisés ou de guérison. Allah dit : 


« Et Nous leur avons destiné des compagnons inséparables (des démons) qui 
leur ont enjolivé ce qui était devant et derrière eux (leurs actions présentes et 
futures)... » 

Sourate ‘Fussilat’ verset 25. 


2. Ce vœu fait partie des choses qui relèvent exclusivement d'Allah le Très-Haut, 
comme le don de la vie et de la mort, la santé, la richesse ou la pauvreté. Dans ce 
cas, le vœu s’est réalisé par la volonté divine et non par la « baraka » (bénédiction) 

d'un quelconque saint. La concomitance des deux évènements (le recours aux saints 
et la réalisation du vœu par Allah) ne fait que renforcer l’égarement des ignorants. 
Allah dit : 


« … Nous allons les mener graduellement par où ils ne savent pas. Et Je leur 
accorde un délai, car mon stratagème est sûr ! » 
Sourate ‘Al-qalam' verset 44 et 45. 
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L'homme raisonnable ne doit pas succomber à de telles superstitions. Il doit attacher 
son cœur à son Créateur et espérer en Lui. Il doit l'invoquer par ces beaux noms ses 
qualités sublimes et se rapprocher de lui par la multiplication des actes. C’est 
seulement ainsi que ses prières seront exaucées et non en cherchant l'intercession 
de faibles créatures, ignorantes et incapables tout comme lui. A plus forte raison 
lorsqu'il s’agit d’un mort qui n’est plus de ce monde. Satan ne fait que détourner à 
son avantage la faiblesse des humains en leur enjolivant de telles sornettes. 


Certaines personnes prétexteront que ‘Omar ibn AI-Khattab (qu'Allah l’agrée) a 
invoqué Allah par l’intercession d'Al ‘Abbass ibn ‘Abdilmoutallib (qu’Allah l’agrée), 
l'oncle du Prophète. || serait bon de préciser qu'Omar n’a pas eu secours à 
lintercession ni de quelqu'un d’obscur ni d’un mort. Al-Abbass, dont la valeur et la 
vertu sont notoirement était vivant et pouvait associer sa prière à celle de ‘Omar et 
des musulmans 


Les miracles et les dons surnaturels 


Les gens dans leur ignorance, ont perdu de vue les vrais sens des mots « mou’jiza » 
qui veut dire « miracle » et « Karama » qui veut dire « don surnaturel ». Ils les ont 
maladroitement utilisés et à des fins peu glorieuses. 


Mou'jiza (nom féminin en arabe) : C'est une réalisation ou manifestation miraculeuse 
qu’'Allah rend possible pour un prophète ou un messager afin de les soutenir dans 
laccomplissement de leur mission. Elle est par définition édifiante et inimitable pour 
les contemporains de ce prophète ou messager. Dans le Coran le mot mou'jiza n’est 
jamais employé mais plutôt « âyah », on retiendra l'arche de Nouh (Noé), la chamelle 
de Saleh, l'ouverture de la mer pour Moussâ (Moïse), la guérison des maladies pour 
‘Issâ (Jésus), et le sublime Coran pour notre Prophète Muhammad... 


Karama (nom féminin en arabe) : C'est un don qu’Allah accorde aussi bien en faveur 
à ses alliés qu’en épreuve à d’autres de ses serviteurs. Il est très difficile de faire la 
distinction entre les deux. Mais il est important de distinguer la supercherie du 
charlatan de la vraie Karama accordée à un saint homme. Ce qui pose la question 
suivante : Qui sont les saints et les vertueux, les alliés d'Allah? 
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Allah les identifie en disant : 


« Certes les alliés d’Allah n'ont à éprouver ni crainte ni chagrin, ceux qui 
auront cru et qui craignent (Allah) » 
Sourate ‘Younüûss’ verset 62 et 63. 


La vertu et la sainteté d’une personne seront donc appréciées selon le degré de sa 
foi et de la crainte révérencieuse qu'elle a d'Allah. Ce n'est, donc, pas une question 
de prétention, mais seul Allah est juge en la matière. Ce statut, lorsqu'il est justement 
acquis, ne suppose nullement l'infaillibilité ni la capacité de produire du miraculeux à 
volonté. Les karamat qu'Allah pourrait accorder à ses serviteurs ne dépendent ni de 
leurs souhaits et ni de leurs volontés. 


« De même, ne sont pas semblables les vivants et les morts. Allah fait entendre 
qu'il veut, alors que toi [Mohammed], tu ne peux faire entendre ceux qui sont 
dans les tombeaux. » 

Sourare fatir verset 22 


(Voir chapitre sur le cheminement et l’état des morts pour plus d'info) 


« Si vous les invoquez, ils n'entendent pas votre invocation; et même s'ils 
entendaient, ils ne sauraient vous répondre. Et le jour du Jugement ils vont 
hier votre association. » 

Sourate fatir verset 24 


« Quiconque fait des anges des intermédiaires, les invoque, se confie à eux, les 
implore pour réaliser des avantages et écarter des préjudices et leur demande par 
exemple le pardon des péchés, l'orientation des coeurs, la dissipation des soucis et 
la satisfaction des besoins, celui-là est unanimement considéré par les musulmans 
comme un infidèle.» 
Voir Madjmou' al-Fatawa, 1/124. 


Dis : "Invoquez ceux que vous prétendez, (être des divinités) en dehors de Lui. 
Ils ne possèdent ni le moyen de dissiper votre malheur ni de le détourner. 


Ceux qu'ils invoquent, cherchent [eux-mêmes], à qui mieux, le moyen de se 
rapprocher le plus de leur Seigneur. Ils espèrent Sa miséricorde et craignent 
Son châtiment. Le châtiment de ton Seigneur est vraiment redouté. 

Sourate al Isra verset 56-57 
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Après avoir cité ce verset, Ibn Taymiyya écrit : 


"Un groupe de pieux prédécesseurs a dit [commentant ces versets] : "Des 
hommes invoquaient les anges, ainsi que des prophètes tels que Jésus ou 
‘Udhayr. Dieu a donc expliqué que les anges et les prophètes sont Ses 
serviteurs (...). Ces formes de propos adressés aux anges, aux prophètes ou 
aux pieux après que ces deux dernières catégories aient quitté ce monde, 
auprès de leur tombe ou alors qu'ils sont absents, de même qu'adresser ces 
demandes à des statues les représentant, cela relève de la plus grande forme 
d'associationnisme..." (Qâ"ida jalîla fi-t-tawassul wa-l-wassîla, pp. 30-31). 


"On ne peut pas adresser des demandes ou des demandes d'aide à des 
prophètes ou à des pieux qui ont quitté ce monde, ou qui sont absents 
physiquement" (Qâ'ida jalfla fi-t-tawassul wa-l-wassfîla, p. 31). 


Après tout, si les polythéistes de la Mecque avant la venue du Prophète 
adoraient d'autres entités que Dieu, ils avaient, à l'arrière plan de leur esprit, 
conscience que c'est Dieu Seul qui a créé l'univers et qui en gère les grands 

événements. Et ils disaient que s'ils invoquaient, se rapprochaient et 
contentaient Hubal, al-Lât, al-'Uzzâ, Manât, Suwâ' et autres idoles, cela leur 
serait de toute facon utile auprès de Dieu le Créateur aussi, car, disaient-ils, 
"ce sont nos intercesseurs auprès de Dieu" 

"Et ils adorent, en dehors de Dieu, ce qui ne leur fait ni tort ni bienfait, et ils 
disent : "Ceux-là sont nos intercesseurs auprès de Dieu" (Coran 10/18). A 
l'instar d'un empereur de ce monde, qui doit accepter l'intercession des rois 
qui sont ses vassaux parce qu'il a besoin d'eux ou parce qu'il les craint ou 
parce qu'ils lui ont fait un jour une faveur, Dieu, croyaient-ils, n'a d'autre choix 
que celui d'accepter l'intercession que ces entités font auprès de Lui en faveur 
de ceux qui les invoquent elles. Malgré l'apparent "bon sentiment" dont cette 
démarche procédait, il s'agissait d'idolâtrie ("shirk") ; et Dieu, dans le Coran, 
répond aux polythéistes que pareille intercession n'existe pas auprès de Lui et 
que c'est Lui Seul qu'il faut invoquer 
(AI-Wâssita bayn al-haqq wa-l-khalq, p. 29, Qâ"ïda jalila fi-t-tawassul wa-l- 
wassila, pp. 21-22). 


Abou Boutayne a dit : 


"Quant à la parole de celui qui dit que les versets qui sont descendus sur les 
premiers polythéistes ne concernent pas celui qui fait les mêmes actions 
qu'eux, cette parole est une mécréance immense. Cette parole implique de lui 
que les peines mentionnées dans le Quran et 
la sounna pour les gens ne sont plus valable ? 

[ Dourar as saniyah 418/10 ] 


om ——— 
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Dans quelle mesure cet acte constituant une innovation, 


pourrait-il conduire peu à peu jusqu'au shirk akbar ? 


Par le biais suivant : 


— Au début une personne se rend devant la tombe d'un pieux défunt (prophète ou 
non), et lui dit : "Je souffre de telle maladie, demande à Dieu de m'accorder la 
guérison”. 


— La personne fait ainsi pendant des années, chaque fois qu'elle se trouve dans une 
difficulté (maladie, sécheresse, soucis de l'existence, revers de fortune, etc.). Ensuite 
arrive un moment où elle se rend devant la tombe de ce pieux défunt et se contente 
de dire à celui-ci : "Je souffre de telle maladie, j'ai donc besoin de la guérison” (sous- 
entendu : "je compte donc sur toi pour demander à Dieu de m'accorder celle-ci") ; 
jusque-là c'est de la bid'a qui ne va pas jusqu'au shirk akbar. 


— Cependant, les enfants ou les petits-enfants de cette personne, l'ayant entendue 
pendant des années adresser cette dernière demande au pieux défunt, devant sa 
tombe, se mettent alors à se rendre devant cette tombe et à dire à son habitant : "Je 
souffre de telle maladie, et j'ai donc besoin de la guérison". Mais, n'étant pas au 
courant du sens que leur père ou grand-père donnait à cette phrase, eux se sont mis 
à croire que c'est le défunt lui-même qui va leur accorder la guérison : eux disent à 
ce pieux défunt : "Je souffre de telle maladie, et j'ai donc besoin de la guérison, 
accorde-la moi, toi !”". Les voilà dans le shirk fi--ulühiyya (qui se trouve être aussi un 
ShirkK fi-r-rubübiyya). Et quand ils font ainsi, leur invocation "tombe" sur un diinn 
satanique. 

— Par la suite ils imagineront des explications leur permettant de relier cette fausse 
croyance (en la capacité de ce défunt de leur accorder la guérison) avec le fait que 
Dieu est le Seul Créateur et le Détenteur Originel de toute faculté. 


— Par la suite encore, les descendants de ces personnes imagineront que l'esprit de 
ce pieux défunt les entend partout, et ils peuvent donc désormais leur adresser ces 
demandes sans avoir le besoin d'aller devant sa tombe. C'est alors un autre shirk fi-l- 
ulühiyya qui voit le jour, par le fait d'attribuer à un autre qu'Allah la faculté de tout 
entendre. 


Et voilà comment cette action bid'a conduit à une ou plusieurs actions de shirk akbar. 
L'histoire de l'humanité est là pour le prouver : c'est ainsi que certains shirk sont 
apparus (d'ailleurs le shirk que font certains chrétiens est né de la même façon : lire 
partit histoire du chapitre suivant). 
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En fait la perception que l'homme a par rapport à un homme défunt n'est pas la 
même que celle qu'il a par rapport à un homme vivant qui se trouve devant lui. La 
personne qui s'adresse à un homme défunt pour lui présenter des problèmes qu'elle 
rencontre et lui demander d'invoquer Allah qu'il fasse disparaître ces problèmes, a le 
sentiment de s'adresser à un esprit qui va répondre à sa demande. C'est de là que 
provient la difficulté et c'est là ce qui entraîne ce que nous venons de voir. 

Cela est fort différent du cas où la personne s'adresse à un homme vivant qui se 
trouve devant elle pour lui présenter ses problèmes et lui demander d'invoquer Dieu 
en sa faveur. 


Ibn Taymiyya écrit : 


"Lorsque le coeur d'une personne s'attache au fait d'adresser des demandes 
au défunt [en lui demandant explicitement d'adresser sa demande à Dieu] et 
d'espérer en son intercession auprès de Dieu, elle se mettra peu à peu à 
l'invoquer lui-même, prenant ainsi le défunt comme l'objectif. Et le défunt ne 
peut pas empêcher cela [puisqu'il n'est plus de ce monde], contrairement au 
prophète ou au pieux qui est vivant, qui ne cesse de rappeler de ne pas tomber 
dans le shirk et de ne pas l'invoquer lui mais d'invoquer Dieu" 


(D'après Qâ'ida jalila fi-t-tawassula wa-l-wassfîla, p. 49). 


Wallâhu A'lam (maison-de-l'islam.com etc.) 
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DES AHLUL KITAB A LEMPIRE OTTOMAN 
LES ORIGINES PAIENNE D'UNE PRATIQUE MUSULMANE 


Première étape : Installer des fausses croyances occultées 


L’islam n’est plus ce qu’il était du temps des califes bien guidés, de 
génération en génération, les kuffars ont tenté de faire tomber l’islam par les 
armes. Défaites après défaites, ils ont compris qu’il fallait s’attaquer à la 
racine dogmatique en propageant toute sorte de corruption théologique 
pour affaiblir la foi de ses guerriers assoiffé de Firdaws. Des résultats 
certes long, mais plus efficace dans le temps. «Doucement mais 
surement » diront-ils d’un air sournois.. 


Cette partie par la grâce d'Allah, montrera les origines de l’acte dont il est 
question (invoquer par intermédiaire des morts), ainsi que les moyens utilisés 
dans le temps pour la propagation de ceci et des croyances annexes 
corrosives à grande échelle au sein de la communauté musulmane. Dans 
l’histoire de l’islam, on peut considérer cette infiltration de réciproqua entre 
deux entités : 


Les hérétiques envoûté par des passions et qui n’ont pas étaient en 
accord avec les fondements de la théologie Islamique révélés. 


Les ennemies de l'islam à l’état brut qu'ils soient au niveau religieux, 
politique ou social sous forme de lobby mondial dirigé par Satan lui-même. 


Ce pacte « indirect » (ou voir même assumé par certains qui, avec le temps 
ne l’ont plus caché...), a permis à la première partie des contractants, de 
voir leurs da’wa s’acheminer, dans une optique d'ouverture sur les textes 
en établissant une méthodologie pour rendre flou la juridiction brut, 
comme elle a été révélé à son messager (saws) et compris par ses proches 


compagnons. 
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Et ainsi la deuxième partie, en plus d’avoir un associé efficace, il est 
carrément au cœur de l’action car, il lui fait trahir ses propres frères (en 
apparence) par le biais de cette infiltration physique et intellectuel. En 
résumé, le double jackpot pour Satan qu’il soit maudit ! 


Parmi une de leur technique d'infiltration dogmatique, elles résultent d’un 
cheminement politico-religieux. C'est-à-dire que lorsque certains peuples 
sont dans des phase de puissance, ou de déclin politique, le but est 
d'installer une personnalité qui serra vu comme une icône de résistance par 
son peuple, de ce fait, ce pion pourra établir dans les mœurs avec ses livres 
spirituel perçue comme bestseller par la population, sa ‘aqida qu’il aura 
hérité des coulisses occulte, il ne suffit que de regarder comment les 
croyances hérétique comme le wahdatul wujud ou autre forme de panthéisme 
théologique ou de sufisme juridictionnel islamique se sont répandue par le 
biais de personnalité comme Qutb,hassan al banna, émir abd al kadfr certains 
sultans Ottoman et autre icone à façade de résistance pour la masse, mais 
« réformateur théologique » dans le fond. Même si pour certains d’entre eux 
se serrons repentis, les dommages collatéraux n’ont pas était évités. 


Tous les prétendants à ce poste ont était initié dans les loges maçonnique et 
ont écrit des livres sur leurs visions des choses « occulte » de l'islam, seul un 
hypocrite niera les fait (recherche historique pullulent sur le net). Et je vois 
déjà certaine grimace se tirer à l’horizon, bref la vérité n’a pas besoin de 
plaire à tout le monde... 


De fil en aiguille nos protagonistes ont voulus nous faire croire que les 
divergences de dogme de croyance (qu’ils ont apporté par la même 
occasion) Ne sont que des divergences de Fiqh, ainsi ils ont dénaturés la 
‘aqida et la conception des aliés d'Allah, de ce fait, les gens considéreront 
le traitre véridique et inversement... Parmi nos acteurs, Hassan al banna 
connus pour ces positions laxiste sur ce sujet, à toujours maquillés ses 
lacunes ou son objectif (zest de bon soupçon) par un pseudo rassemblement 
des divergents qu’il soit issue d’innovation dans la aqida, de fiqh ou 
carrément de shirk panthéiste pour promouvoir un semblant d’union contre la 
division. 


Ibn taymiyya : 

« Les Compagnons ont divergé dans certains points (concernant le fiqh) mais n’ont 
pas divergé dans les points liés à la ‘Aqida, ni concernant la voie d’Allah par laquelle 
la personne devient parmi les alliés pieux et rapprochés d'Allah » 
[Majmou‘ al-Fatawa 19/274] 
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Lui et ses compères ont toujours soutenu que cette question n’était que 
simple divergence entre jurisconsulte, hors ceci n’est pas une simple 
divergence, vous comprendrez à la suite de l’écrit et à l’aide du début qu’il 
s’agit bel et bien d’un point de vue de ‘aqida et même si ceci déplaît au 
missionnaire muriji'ite et sufiya. 


Bref usants de technique déloyale comme le faux hadith « la divergence est 
une miséricorde » (voir chapitre réfutation sur cet argument) Comme cité 
précédemment et dans les futures lignes, ils ont lobotomisé la 
méthodologie des mouqalidine politico-religieux, et traité d’innovateur ceux 
qui sors de leur cursus ancré par la philosophie et tout un tas de science 
non permise en islam comme certaine gymnastique intellectuel et 
raisonnement par la raison maquillés par des effort de réflexion juridique (voir 
ibn rajab : Fadhl “ilm as salaf ‘ala ‘ilm al Kkhalaf & adh dhahabi : As Siyar V10.p 
603) 


Ou bien pour la plus part des partisans de l’ésotérisme font comme fessaient 
les ahlul kitab en prenant les versets à équivoque de la révélation, tout en leur 
donnant leur propre interprétation sortit du contexte de la révélation qui 
donne cours à des jugements (hukm) laxiste pour les coller à leur passions et 
justifier leur « fatawa » Parfois même en occultant le consensus des 
compagnons ou exégètes sur certain tafsir sois en les rendant faible sois en 
les abrogeant avec des règle innové dans les fondements. Il ne se rattache 
pas à la mère du coran qui est surate al fatiha, si nous l’étudions de plus près, 
réfute la thèse de tout le courants déviant, ainsi Allah parle d’eux dans le 
coran en ces termes : 


C'est Lui qui a fait descendre sur toi le Livre : il s'y trouve des versets sans 
équivoque, qui sont la base du Livre, et d'autres versets qui peuvent prêter à 
d'interprétations diverses. Les gens, donc, qui ont au coeur une inclinaison vers 
l'égarement, mettent l'accent sur les versets à équivoque, cherchant la 
dissension en essayant de leur trouver une interprétation, alors que nul n'en 
connaît l'interprétation, à part Allah. Mais ceux qui sont bien enracinés dans la 
science disent : "Nous y croyons : tout est de la part de notre Seigneur! " Mais, 
seuls les doués d'intelligence s'en rappellent.(3-7) 
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L’obscurantisme, le charlatanisme, la superstition, les fausses croyances et 
les pratiques hérétiques se sont répandus dans la communauté musulmane 
à notre époque. Une de ces fausses croyances et pratiques hérétiques est 
la sollicitation voué à des personnes qualifiées de « Al-awliya’ et As- 
sâlihine » les saints et les vertueux. 


On les invoque à la place d’Allah pour certain et on prend pour intermédiaire 
pour d’autres en croyant qu’ils ont le pouvoir de réaliser ou de transmettre 
nos invocations et conjurer les maux. On croit aussi à leur intercession, c’est 
pourquoi on les glorifie en leurs construisant des mosquées et mausolées. 
Et ceci est répandu dans nos pays majoritairement musulman comme le 
« Maghreb islamique », pays musulman d’Afrique, la Syrie, l'Irak, la Turquie, 
le Pakistan ou encore l'Indonésie. 


L’incompréhension théologique et juridique de l'islam pure est le résultat 
de l’ignorance. Il a été dit que « l’ignorant s’inflige à lui-même le mal qu’on 
n’oserait pas infliger à son pire ennemi ». Ou bien pour d’autres un 
potentiel d'intelligence mal exploité, assujetti à des maladies du cœur, c’est 
ce que préfère Satan, car ce sont des bonne prises charismatique et 
rhétorique pour toucher le maximum de victime. 


Nous vivons à une époque où l’on ignore tout ou presque de la parole 
d'Allah et de la sagesse de Son Messager (saws), ainsi que l’origine qui va à 
l'encontre de ce Qu’Allah a révélé à ses prophètes. Nous allons voir 
l’origine de cette pratique occulte, de l’origine des mausolées, de l’amour 
des saints et des gens de biens spirituel ou politique, ainsi que l’évolution 
de la propagation de ces actes à travers le temps jusqu’à aujourd’hui. 
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Le Paganisme par le biais d’intermédiaire dans l’adoration à Allah, une forte 
ressemblance avec l’histoire de Amr ibn luhay : 


Un regard sur la sira Préislamique et début de la révélation coranique est 
essentiel pour avoir un impact sur la compréhension de ce qui va suivre. 
Amr ibn luhay est une personnalité importante d’un point de vue historique 
dans le changement de culte lorsqu’à l’époque d’lbrahim et d’Ismail (as) la 
Mecque et ses alentour vivaient dans une atmosphère de monothéisme. C’est 
après qu’'ibn luhay inclue le paganisme en introduisant une idole qu’il ramena 
d’un voyage au Sham. Il observé les gens prier et sacrifiant pour des idoles 
en leur demandant ce qu’on doit demander à Allah (la pluie, les récolte, 
l'argent etc.) 


Le concept lui plut, il le propagea ensuite à La Mecque, si bien que toute la 
Péninsule Arabique suivie le mouvement et tout le monde s’est mis à 
confectionner des idoles pour les adorer et pratiquer le culte d’adoration. De 
ce fait, le peu de Monothéisme qu'il resté avait disparu de la surface. Amr ibn 
luhay avait même changé la Talbiya du Tawaf (la bayk allahuma la bayk) par 
une autre en introduisant à la fin une parole de shirk et ont vois ici clairement 
qu’il veut faire passer les idoles POUR DES INTERMEDIAIRES ENTRE LES 
CROYANT ET ALLAH regardons la talbiya original et celle de Amr après 
changement. 
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L’original : 


« Me voilà, Ô Seigneur, me voilà. Tu n’as pas d’associé, me voilà. En vérité la 
louange et grâce t’appartiennent ainsi que la royauté. Tu n’as pas d’associé » 


Celle de Amr : 


« Me voilà, Ô Seigneur, me voilà. Tu n’as pas d’associé, me voilà. En vérité la 
louange et grâce t’appartiennent ainsi que la royauté. Tu n’as pas d’associé. 
=> Sauf un associé dont Tu disposes complètement (et il cité les noms des 
idoles qu'ils voulaient) <= 


L'histoire nous à prouver qu’ils connaissaient l’unicité d’Allah mais ils 
prenaient leur idoles en intermédiaire comme nous avons pu le voir dans le 
chapitre juridique p17, il est aussi rapporté dans la sira qu’ils sacrifié pour 
leurs idoles dans le but de se rapprocher  d’Allah. 
Hors avec le temps, Shaytan devait trouver un autre moyen de réintroduire 
le shirk dans une version subtile, plus occultiste après la période bénie des 
3 générations des pieux prédécesseurs. 


« Les meilleures de ma communauté sont ma génération, celle qui vient après 
et celle qui vient après » 
{Bukhari & Muslim} 


C’est un travail de fond, il a fallu revoir et rechanger la conception de la 
‘aqida dans la communauté musulmane en y introduisant des shubuhat 
semblable au croyance païenne comme la réincarnation, le paganisme, le 
culte de l’omniscience, dérives sophiste spirituel dans le fiqh et la science 
des ibadates etc.. Sachant que les savants ont développé la science 
islamique dans un aspect de transmission de règle d’authentification, pour 
se faire il a fallu corrompre l’approche à ce curcus, ainsi que les bases 
institutionnels dans l’apprentissage de la science pour que l’islam 
authentique deviennent étrangers face à ce nouvelislam satanique. 
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Abü Hurayrah (qu'Alläh l'agrée) rapporta que le Messager d'Allâh (salla Liähu 
‘alayhi wa sallam) a dit : 


« L'Islâm a commencé en étant considéré comme quelque chose d'étrange et 
redeviendra quelque chose d'étrange. Annoncez-donc la bonne nouvelle aux 
étrangers (al ghurabäâ), à savoir ceux qui rétablissent ce que les gens ont 
corrompus. » 


Ce hadith est un hadith rapporté authentiquement par l'Imâäm Muslim lbn 
Al Haijjäj (qu'Allâh lui fasse miséricorde) dans son Sahïih ainsi que par l'Imâm 
Abü ’Abdi Llâh Ibn Mâjah (qu'Allâh lui fasse miséricorde) dans son Sunan. 


AI Imâm Abüû Ishâq Ash Shâtibi (qu'Allah lui fasse miséricorde) commenta 
ce hadiîth en disant : 


« Ainsi, AG a promis le retour de l'état d'étrangeté de l'Islâm à Son 
Prophète, et cette étrangeté ne peut survenir que si il n'y a plus personne [de 
musulman] ou qu'ils sont peu nombreux. C'est alors que la vertu est 
considérée comme un mal et que la perversion est considérée comme un bien 
; que la Sunnah est qualifiée d'innovation et que l'innovation est qualifiée de 
Sunnah [...] » 


Si vous pensez que l’adoration des idoles à était révolus à l’époque anté- 
islamique Qureyshite vous vous trompez... : 


Thawbane (ra) a rapporté : 


« L'Heure (la fin du monde) ne viendra pas jusqu’ à ce que certains groupes 
de ma nation adorent des idoles. » 
[ Abou Daoud (Sounan Abou Daoud (traduc. anglaise), vol. 3, p. 1180-1, no. 
4239), lbn Majah et at-Tirmidhi.] 


Ce travail de fond nous allons le découvrir ensemble à la suite de cette lecture 
et vous verrez la ruse d’lblis qu’il soit maudit ! 
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Le Culte Grec autour de leur héros défunt 


Dans la mythologie grecque, un héros est un personnage à qui on prête un 
courage et des exploits remarquables et qui a exercé sur les hommes et sur 
les événements une grande influence. (Que l’on pourrait ici comparer au 
tsadikim des ahlul kitab ou awliya as salihine) 


Il s'est élevé au-dessus des mortels en faisant la guerre avec bravoure, ou 
accomplissant des exploits avec courage. Après sa mort, une vénération ou 
un culte particulier, lui ont été rendus pour commémorer son souvenir. Petit 
à petit, des villes où des personnages importants ont revendiqué 
l'existence de héros éponymes comme Macédo ou d'ancêtres célèbres 
comme Jules César qui se disait descendant d'Enée et par là de Vénus. 


Le culte du héros est lié à l'existence d'un tombeau qui devient l'objet de 
vénérations. Les offrandes et les prières sont adressées aux héros en 
soirée parce qu'ils appartiennent au monde des ténèbres contrairement 
aux cérémonies pour les dieux qui se déroulent le matin. 
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A la mort du satrape Mausole (375-353 avant J.C.), son épouse Artémis II 
entreprend la construction d’une immense sépulture. Le tombeau de 
Mausole, devait devenir l’orgueil de la cité et l’une des sept merveilles du 
monde, éponyme des mausolées, dont la pièce maîtresse était un étage 
périptère de 36 colonnes doriques, l’ensemble surmonté d’un char tiré par 
deux chevaux (British Museum). 


Le terme mausolée fut employé par Cicéron, Properce, Florus pour désigner 
la tombe de Mausole et de grands tombeaux dynastiques à Rome et 
Alexandrie, c’est ainsi qu’il est devenu coutume dans les dynasties et 
certain peuple (la majorité) de bâtir ces monuments en effigie de leur gens 
de bien politique et spirituel. Il y a là une façon de vouloir conserver leurs 
corps et leurs âmes à proximité. Ceci était lié à la croyance de la 
réincarnation notamment l’Orphisme : soutient que "les âmes passent d’une 
vie en l’autre selon certaines révolutions et souvent entrent dans des corps 
humains". 


Cette croyance s’accommodera au mysticisme judéo-chrétien, puis avec le 
temps, des fondements de croyance dans divers courant spirituel et 
philosophique de l'islam. 
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La croyance en la réincarnation s'est répandue dans la communauté 
musulmane, qui fut imprégnés, pour commencer, des doctrines 
gnostiques. En effet, les persécutions subies par les mystiques et les 
savants en Europe durant le Moyen Age, les avaient poussés à se réfugier 
en Perse et en Arabie. Les Arabes qui les hébergeaient, bénéficièrent 
donc très vite de l'apport de la philosophie grecque et du gnosticisme 


chrétien. 


Au VIillème siècle, le philosophe arabe Kindi renouvela dans ses écrits 
l'héritage néoplatonicien, et il fut relayé par Fârâbi, persan, médecin, 
penseur et maître du grand Avicenne, au siècle suivant : d'après W. Y. 
Evans Wentz, spécialiste des religions orientales à Oxford, les Maures 
d'Espagne étaient presque les seuls en Occident à poursuivre la tradition 
gnostique. 


Mais c'est surtout parmi les soufis que l'enseignement de la réincarnation 
s'est développé. Les soufis disent ceci : les âmes qui ne sont pas encore 
sorties de l'obscurité naturelle de la matière physique progressent 
cependant, en transmigrant de corps en corps, en se purifiant, jusqu'à ce 
qu'elles n'aient plus besoin de se “souiller" avec un corps. À ce moment-là, 
elles rejoignent le monde de la sainteté. 


Mansür Al-Hallaj, un grand poète soufi, écrit, par exemple : 


"Comme l'herbe des champs, j'ai poussé maintes fois sur les berges des 
cours d'eau. Depuis cent mille ans, j'ai vécu, œuvré et fait des efforts dans 
toutes sortes de corps". 
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| Du cuite Grec au fondement islamique, il n’y a qu’un Pre 


Les grecs maitrisaient les sciences de la nature (ou physiques), les 
mathématiques, et l'astronomie dans une certaine mesure (étant donné qu'ils 
adoraient les astres). Quant au domaine de la théologie, Aristote et ses 
adeptes en parlaient très peu, sans compter que la plupart de leur discours 
était erroné dans ce domaine.[3] 


Les grecs et les romains étaient des paiens qui vouaient le culte aux 
idoles et aux astres. Aristote vécu trois cent ans avant le Christ et il fut le 
conseillé politique d’Alexandre fils de Philipe de Macédoine. Certains 
s’imaginent à tort qu’il serait Dhü el Qurnaïn dont le Coran fait mention. 
Contrairement à Alexandre le Grand, ce dernier était monothéiste. Il a vécu 
par ailleurs, bien longtemps avant Aristote et il parvint à l’extrémité de 
l'Orient et de l’Occident. Il a construit notamment la barrière qui retient 
actuellement Gog et Magog. 


Le Macédonien n’a jamais atteint ces limites et encore moins cette 
fameuse barrière. Les romains et les grecs adoraient donc le soleil, la lune, 
et les étoiles pour lesquels ils consacraient des temples et érigeaient des 
statuts. Ils croyaient également à la magie à la manière de Nemrod fils de 
Canaan. 


Il reste des traces de cette forme de paganisme en orient, sur les terres 
turques et celles du Khatäâ (en Asie Centrale.) où les habitants érigent des 
statuts énormes de Nemrod. Ils se mettent des chapelets autour du cou et 
glorifient leur idole, sans oublier d’injurier l’Ami d'Allah lbrahim (as). 

Ces pratiques existent dans le Shâm, en Égypte, et en Iraq. (Aujourd’hui 
vous remarquerez que les sufis de tariqat se mettent des chapelets autour 
du cou) 
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Ainsi, la plupart des pratiques polythéistes s'expriment de deux façons : par 
le culte des tombeaux et des idoles du monde inférieur comme ce fut le cas 
à l’époque de Nuh (as), et le culte des astres du monde supérieur et la 
pratique de la magie comme à l’époque d’lbrahim (as) dont la mission fut 
destiné aux Chaldéens qui pratiquaient la plus grande forme de sorcellerie 
(astrologie). 


Harrâän[4] était la cité des sabéens où lbrahim (as) serait né ; une autre 
hypothèse avance qu’il serait en fait venu d’iraq. Îls construisirent 
plusieurs temples en hommage à la « cause première », au « premier 
intellect », au soleil, à la lune etc. La religion chrétienne s’est installée à 
Harrân(5] mais le sabéisme perdura jusqu’aux conquêtes musulmanes. Il 
reste toujours des philosophes sabéens dans le nord de l’iraqa et à Bagdad 
où ils exercent les professions de médecins et d'écrivains mais certains 
d’entre eux ne se sont pas convertis à l'Islam. 


EI Fârâbi est passé par Harrân au quatrième siècle de l’Hégire. Il s’est 
inspiré de sa culture philosophique auprès de ses habitants. Le philosophe 
sabéen Thäâbit ibn Qurra (m. 288 h.) avait déjà fait le commentaire de « la 
métaphysique » d’Aristote. Il existe deux sortes de sabéens : les 
monothéistes et les polythéistes. Les monothéistes étaient soumis aux 
lois de la Thora puis à l'Évangile avant leur abrogation. À la première époque, 
les sabéens suivaient la religion d’Ibrahim fidèle à Dieu (Hanîf). 


Par la suite, ils ont innovées certaines formes d’associations et ils sont 
devenus paiens. Les anciens grecs adoraient un seul dieu et ils 
reconnaissaient qu’Allah avait créé l’univers. En fait, tous les païens en 
général, que ce soit les hindous ou les arabes, étaient convaincus de la 
formation de l’Univers.[6] 


Aristote serait le premier à avoir soutenu la prééternité de l’univers. 
L’historiographe Mohammed ibn Yüsuf el ‘Âmiri assume que les anciens 
grecs se rendaient sur les terres de Palestine où ils prenaient le savoir des 
adeptes des prophètes comme Sulaimân et Däwüd (as). 
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Pythagore aurait rencontré Lugmäân (as) le sage. Par contre, Aristote n’a 
jamais voyagé sur la terre des prophètes et en cela, il ne fut pas aussi 
influencé par la prophétie que ses devanciers. Les premiers grecs en effet 
reconnaissent que le monde a une origine, et qu’il existe un autre monde 


Au-dessus de l’univers qu'ils décrivent comme le Paradis dont fait mention 
la Révélation. Des philosophes comme Socrate et Thales conviennent de la 
résurrection des corps.[7] Les philosophes musulmans comme Averroëès et 


Avicenne ont cherché à pallier au manque d'intérêt que les grecs 
portaient à la « théologie ». 


Inspirés par les adeptes du Kalâm (réthorique spéculative) dans ce 
domaine, ils cherchaient à rapprocher entre la révélation et la pensée 
grecque. Ils faisaient croire que les principes de la philosophie n’allaient 
pas à l’encontre de la prophétie, mais ils étaient convaincus au fond d’eux- 
mêmes que le discours prophétique concernant le divin et la résurrection 
était métaphorique et imaginaire. 


Il aurait pour but de rapprocher certains entendements au commun des 
hommes afin d'améliorer leur vie sur terre, bien qu’au même moment il 
serait éloigné de la réalité. En cela, les prophètes auraient le droit de 
mentir. Ainsi, la force imaginative ou hallucinatoire serait l’une des plus 
grandes caractéristiques de la prophétie. Malheureusement, la plupart des 
gens ne pénètrent pas les implications de leur discours, surtout dans la 
mesure où il fut enrobé par un vocabulaire islamique.[8] 
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EI Fârâbi (m. 339 h.) est le premier philosophe musulman à élargir les 
notions de la théologie grecque, aux enseignements de l'Islam comme dans 
son livre Ârâ el Madina el Fâdhila. || est considéré comme le « deuxième 
philosophe » après Aristote.[9] lbn Sinà (m. 428 h.) a résumé la pensée 
aristotélicienne et péripatéticienne auxquelles il ajouta un discours 
religieux qui lui fut inspiré par les adeptes du Kalâm. 


Il a réussi ainsi à donner plus de cohérence au discours des anciens, étant 
donné qu’il fut plus imprégné de la lumière prophétique.[10] Des penseurs 
comme e-Râzi et e-Tüsi (m. 672 h.), ont fait le commentaire de son œuvre el 
Ishârât wa e-Tanbihât, mais ces derniers n’ont pas toujours pénétré les 
subtilités de son discours. 


Ibn Rushd (m. 520 h.) fut fanatisé par la pensée d’Aristote à tel point qu'il lui 
chercha des circonstances atténuantes sur ses pensées les plus 
éloignées de liIslam.[11] Averroès est toutefois plus précis qu'ibn Sinà 
quand il s’agit de rapporter les tendances des premiers philosophes. Dans 
son livre el Mu’tabar fi el Hikma, Ibn Mulkä (m. 560 h.) réfute 
remarquablement certaines pensées d’Aristote. 


Il se distingue pour rapporter scrupuleusement les paroles d’Aristote à 
partir de ses œuvres originales. Doté d’un grand esprit d'analyse, il fut 
parmi les philosophes affiliés à l’Islam ayant le discours le plus pertinent et 
le plus proche de la vérité. Contrairement à ibn Rushd et à ibn Sina, il ne 
s’attache pas aveuglement à la pensée du « Philosophe » et des 
péripatéticiens. 
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Il avait une approche rationnelle des écrits du disciple de Platon et fut plus 
éclairé par la révélation que ses prédécesseurs étant donné qu’il vécut à 
Bagdad au milieu des traditionalistes.[12] lbn ‘Arabi (m. 638 h.) fut influencé 
par la pensée d’ibn Sinâ,[13] mais ibn Sibriîn (m. 669 h.) était plus versé en 
philosophie que ce dernier. Il a d’ailleurs développé les notions du 
monisme ou panthéisme (Wihda el Wujüd) comme personne ne l'avait fait 
avant lui.[14] 


L’un de leur savant m'a même demandé de lui expliquer Lawh el Asâla, 
l’une des œuvres d’ibn Sibrin qui fut réservée au cercle des initiés et dont 
je ne connaissais pas l’existence.[15] El Ghazâlf (m. 505 h.) quant à lui, 
alimente son discours philosophique avec le vocabulaire des Soufis qui ne 
peuvent distinguer en le lisant entre le vrai et le faux, entre le dogme 
musulman et la pensée helléniste et sabéenne 


En définitive, il ramène les mêmes implications qu’ibn ‘Arab et ibn Sibrin 
qui ne font aucune distinction entre le Créateur et Sa création, [16] bien 
qu'il s’est donné la vocation de réfuter la philosophie. 


En fait, ses opinions sont très instables et elles varient d’une œuvre à 
l’autre ; dans certaines œuvres, il fait la critique acerbe de la philosophie 
mais dans d’autres œuvres il la rejoint dans certains principes en essayant 
pour le moins maladroitement de concilier entre la sagesse helléniste et la 
prophétie.[17] Abü Häâmid fut un admirateur de la logique grecque, il 
prétend l’avoir apprise de la langue des prophètes mais en fait il l’a trouvé 
dans les livres d’ibn Siînâ, qui s’inspire directement des œuvres 
d’Aristote.[18] 
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Le panthéisme est une doctrine philosophique selon laquelle Dieu est tout et 
tout est Dieu. On retrouve ceci dans le wahdatul wujud d’ibn Arabi 


L’égarement et le kufr d’ibn Arabi à était mis en avant par nombreux de nos 
héritiers des prophètes qu’Allah leur Fasse Miséricorde. 


Ibn Taymiyya a dit : « Les chrétiens, les Juifs et les Musulmans connaissent 
nécessairement que dans la religion des Musulmans, quand quelqu'un dit 
d’un être humain qu’il est une partie d’Allah, il devient mécréant, selon toutes 
les religions (révélées). Même les chrétiens ne l’ont pas dit, malgré l’énormité 
de leur mécréance. Personne n’a dit que les créatures font essentiellement 
partie du Créateur, ni que le Créateur est aussi le créé ni que le Vrai qui 
transcende l'assimilation est en même temps la créature qui assimile (Allah 
aux créatures). » bn Taymiyya poursuit à l'endroit des partisans d’Ibn ‘Arabi : 


« Celui qui préfère avoir une bonne opinion d’eux et prétend qu’il ne connaît 
pas leur véritable état, doit-être bien informé. S'il ne se sépare pas d’eux et ne 
les désavoue pas clairement on l’assimile à eux et le traite comme tel. » Quant 

à celui qui dit que « leur langage (celui des partisans d’lbn Arabi) peut être 

interprété de façon conforme à la Charia », il fait partie de leurs chefs et de 

leurs dirigeants. S'il est intelligent, il connaît un de leurs livres allant dans le 

sens de ses propos. S'il parle par conviction intime, il est plus mécréant que 
les Chrétiens. » Majmoü‘ AI Fatâwûâ, tome 2, page 128 


« En vérité, lbn ‘Arabi et ses semblables, même s'ils affirment d’être des 
mystiques (soufiyya), ils sont plutôt des mystiques athées et des philosophes, 
ils n’ont rien à voir avec les mystiques de la théologie spéculative, et encore 
moins avec les éminents maître du livre et de la tradition prophétique comme 
al-Fudayl lbn ‘lyad, lbrahim lbn Adham, Abi Sulayman al-Darani, Ma ruf al- 
Karkhi, Junayd lbn Muhammad, Sahli Ibn ‘Abdallah al-Tastari et d’autres — 
qu’Allah soient satisfait d’eux-. » [Source : al-Furqan bayna awliya’ al-Rahman 
wa-awliya al-Shaytan, page 80] 


40 


Même différentes icone du sufisme ont pointé du doigt le kufr d’ibn ‘arabi : 


As-Subki : 
« Et ceux qui font partie de ces dernières générations de soufis, tels que Ibn 
‘Arabi, lbn Sab’iyn, Al-Qutb al-Qunawi, Al-‘Afif at-Tilmisani, et d’autres sont 
des égarés ignorants, qui sortent de la voie de l’Islam et sont exclus du 
groupe des savants. » 
Source : Mughni al-Muhtäâj, tome 11, page 170 


Emir al muhminine fil Hadith, celui qui est utilisé pour réfuter les 
« anthropomorphistes » L’Imâm lbn Hajar Al-‘Asqalâni a dit : 


J'ai interrogé notre Sheykh Sirâj ad-Dîn Al-Balqaïni sur lbn el-‘Arabîi (le soufi), il 
a alors prestement répondu : « C'est un Kâfir (un mécréant). » 
Lisâän AI-Mizân, volume 4, page 318, numéro 902. 


Le Sheykh Taqi ud-Dîn al-Fâsi rapporte : 


« J’ai entendu notre compagnon le Hâfidh, l’autorité (hujjah), le juge Shihäb 
ad-Dîn Ahmad ibn ‘Alf ibn Hajar ash-Shâfi'i [al-‘Asqalâänti] dire : Il y avait 
beaucoup de différends au sujet de Ibn ‘Arabi entre moi et un de ceux qui 
aimaient ibn ‘Arabi, au point que je l’ai insulté à cause des mauvaises choses 
qu'il a dites, mais cela n’a pas fait changé d’avis l’homme. Il m'a menacé 
d'aller se plaindre de moi au Sultan d'Egypte au sujet d’une chose qui était 
différente de celle pour laquelle nous nous querellions, juste pour me causer 
des ennuis. Je lui ai dit : « Le Sultan n’a rien à voir avec ça ! Viens, faisons une 
Mubähalah » (cela consiste à invoquer mutuellement la malédiction d’Alläh 
sur le menteur, cf. ÀI ‘Imrân 3:61). Il est très rare, quand des gens font une 
mubäâhalah et que l’un d’entre eux ment, que ce dernier reste impuni. 


Il m’a alors dit « Bismillah » (c-à-d. a accepté). Je lui ai dit : « Dis : Ô Allah, si 
Ibn ‘Arabi est égaré, alors maudit-moi de Ta malédiction », et il l’a dit. Puis j’ai 
dit « Ô Allah, si Ibn ‘Arabi est bien guidé, alors maudit-moi de Ta malédiction 
». Puis nous nous sommes séparés. Nous nous sommes ensuite rencontrés 
dans un parc en Egypte une nuit de clair de lune, et il nous a dit : « Quelque 
chose de doux a touché ma jambe, regarde ! » Nous avons donc regardé mais 
n'avons rien vu. Puis il a vérifié ses yeux et il ne pouvait plus rien voir (Alâh la 
rendu aveugle). C’est le sens de ce que le Hâfidh Shihäb ad-Dîn ibn Hajar al- 
‘Asqalâäni m'a dit. » 


AT 


Source : « ‘Aqidah lbn ‘Arabi wa Hayâtuhu » de Taqji ad-Dîn al-Fâsi, p. 75/76, « 
Tanbih al-Ghabi » du Muhaddith Burhan ad-Dîn al-Baqjï (p. 136/137). Rapporté 
également par le Hâfidh As-Sakhâwi dans son œuvre biographique sur lbn 
Haijar, « Al-Jawahir wad-Durar fi Tarjamat Sheykh al-ilslam ibn Hajar ». 


Abu Zar’ah lbn al-Hâfidh al-‘lraaî - qu’Allâäh lui fasse Miséricorde - a dit : 


« Il n’y a aucun doute sur le fait que son fameux livre « al-Fusüs » contient de 
la mécréance évidente, de même que ses « Futühât al-Makkiyyah ». Si c’est 
bien lui qui a écrit cela et qu’il a continué d’adhérer à ces idées jusqu’à sa 
mort, alors pas de doute qu’il s’agit d’un mécréant voué à demeurer 
éternellement en Enfer. » 

Source : ‘Agqïidat lbn ‘Arabi wa Hayâtuhu, p. 60 


AI-Allamah Burhaan ad-Din al-Baqa i [809-885H] a écrit un livre entier 
consacré à lbn ‘Arabi, Il nomme une dizaine de savants du temps de lbn 
‘Arabi qui l’ont déclaré mécréant. Il cite même des soufis qui condamnent sa 
déviance. Le nom du livre est « Tanbih al-Ghabbi ila takfir Ibn Arabi ». 


Zayn ad-Din al-‘lraqi [Shaykh de lbn Hajar al-Asqalani] a dit “ Ce sont des 
paroles de Kufr et cela pour plusieurs raisons. « 

On sait que ‘lbn ‘Arabi croit que Pharaon était juste lorsqu'il a dit « Je suis 
votre seigneur, le très haut » comme il le dit dans « Fusus al-Hikam » p210 


al-lraqi a dit « Concernant son dire disant que la parole de Pharaon « je suis 
votre seigneur, le très haut » comme étant correct, ..il n’y pas de doutes que 
celui qui dit cela, et si il est vrai que celui qui a dit cela possédait son 
intelligence et n’était pas forcé à dire cela, alors il est un Kafir » 


Le fils de Al-‘Iraqi, Imam Wali ad-Din Ahmad al-‘Iraqi a dit dans son 216ém sujet 
de ses «Fataawaa al-Makkiyyah » : « Si ces livres (« Futuhat al-Makkiyyah » et 
« Fusus Al-Hikam ») sont bien écris par lui et qu’il croit en ce qu’il a écrit 
lorsqu'il est mort, alors c’est un Kafir qui va rester éternellement en enfer, il 
n’y pas de doutes à ce sujet ». 
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Ibn Sayyid an-Nas et Ibn Dagjiq al-Eid et d’autres savants ont tous mentionnés 
de leur Shaykh al-1zz bin Abdis Salaam (contemporain d’ Ibn ‘Arabi) qu’il a dit 
* Un shaykh prévaricateur, un menteur.” Cela est mentionné par Adh-Dhahabi 
selon de nombreuses chaînes. 


Abu Hayyaan [b. 654H] dans son fameux tafsir sous le verset [5:17]. 

Ibn Hajar and son Shaykh Al-Balqini. Ibn Hajar écrit dans la biographie de 
lbnAl-Farid dans son « Lisan Al-Mizan » : « J’ai demandé à notre shaykh Sirai 
Ad-Din Al-Balaini sur lbn ‘Arabi et il m’a répandu qu’il était un Kafir ». 


Al-Haafidh adh-Dhahabi, « Et si le Shaykh (Sayf ad-Deen Alee al-Hariri, un 
Soufi) voyait les propos de Ibn ‘Arabi qui sont du Kufr pure et une hérésie, il 
dirait : « C’est le Daijjal attendu ». |l a aussi dit : « Si ses paroles ne sont pas du 
Kufr, alors il n’y plus de Kufr sur terre » 


Je pense que ceci est très clair désormais … 


Voir Mawqif Sheïkh el Islam ibn Taïmiya min el Falâsifa par le D. Sâlih el Ghâmidî 

[3] E-Rad ‘alâ el Muntiqyîn (323-324). 

[4] Harrân était la ville natale d’ibn Taïmiya. À l’âge de six ans, il prit la route de Damas au sein de sa 
famille pour échapper aux invasions mongoles. Îl est intéressant de comparer cet événement avec 
l'annonce prophétique disant : « Il y aura émigration après émigration, et les hommes (dans une version 
les meilleurs hommes) vont se réfugier sur la terre d’émigration d’Ibrahim. » Rapporté par Ahmed (1/83, 
198, 199). Ibrahim en effet a dû fuir d’Iraq pour se réfugier sur les terres du Shâm. Les mauvais 
événements sont souvent précurseurs d'évènements heureux. Est-ce une bonne nouvelle à une époque 
où bon nombre d’irakiens se sont installés en Syrie en vue d’échapper aux invasions. anglo-saxonnes 
? 

[5lHélène la mère de l’Empereur Constantin était originaire de Harrân. Les savants et les moines 
chrétiens se sont rendus compte que les romains et les grecs n’allaient pas se détacher facilement du 
paganisme. C’est pourquoi, ils leur ont concocté une religion à mi chemin entre celle des prophètes et 
celle des païens. (Voir : E-Rad ‘alâ el Muntiqyîn (335). 

[6] Idem. (328-334). 

[7] Voir Mawaqif Sheïkh el Islam ibn Taïmiya min el Falâsifa par le D. Sâlih el Ghâmidi (250-251). 

[8]Voir : e-Safdiya (1/237). 

[9]Voir : el Jawâb e-Sahîh (3/214-215), et Majmü’ el Fatâwà (2/82). 

[10] Manhäâj e-Sunna (1/347-348). 

[11]Voir : Dar Tarârudh el ‘Aql wa e-Naql (9/333, 397, 401). 

[12]ldem. (3/324) et (9/397-416). 

[13] Voir : e-Safdiya (1/265). 

[14] Idem. (1-302-303). 

[15] Idem. 

[16] Jâmi’ e-Rasäâil (1/164). 

[1 7] Manhäâj e-Sunna (1/356-357). 

[18] Voir : E-Rad ‘alâ el Muntiqyîn (14-15). 
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« Ils ont pris leurs moines et leurs rabbins comme 
Divinité En dehors d’Allah » S9V31 


Le pouvoir accordé aux chefs spirituels d’établir lois et doctrines alors que 
ceci est une prérogative spécifique au Seigneur. Les chrétiens vouèrent 
une adoration à ces chefs spirituels qui se traduisit par leur obéissance 
aveugle même lorsque ceux-ci leur demandèrent de rendre licite lillicite et 
de rendre l’illicite licite. Les sufi font du suivie servile envers leur savants 
qu'ils jugeait pieux alors que certains d’entre eux était innovateur voir même 
apostat selon leur degrés d’hérésie en leur attribuant des préfixe graduel 
réservé aux notable, au prophète et aux homme pieux tel que « Mawlana » (en 
arabe veut dire notre maître), tout comme le faisaient les juifs avec le mot 
Rabbi, Rabbin ( du Mot Rab : Maître) ou encore chez les chiite « ayatolah » 
(signe de dieu) 


Ces mots n'étaient pas utilisés à tout bout de champs comme aujourd’hui, le 
prophète saws n’aimait pas qu’on l’appelle ainsi parfois : 


On dit un jour au Prophète saws : "Tu es notre maître"("Anta sayvidunâ")". Le 


Prophète répondit : "Le Maître c'est Allah ("As-sayyidu huwa-lläh")" 


(rapporté par Abü Dâäoûd, n° 4806). 


Même si ce terme a plusieurs sens et utilisation en creusant son étymologie, 
ici le contexte vicieux laisse à aucun bon soupçon, vous comprendrez par la 
suite. 


Cette coutume puise dans les entrailles de la mécréance de ceux qui ont 
infiltré l’islam de nos jours. 
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(Bible Mathieu 23) 


[...] 7 ils aiment recevoir des gens le titre de Rabbi. 


8 Pour vous, ne vous faites pas donner le titre de Rabbi, car vous n’avez 
qu’un seul maître pour vous enseigner, et vous êtes tous frères. 


Par Sainte nature (fitra) , l’homme est prédisposé à suivre la voie d’Allah, il est 
réceptif de sa religion et il est rétractée au Tadqjlid (suivie aveugle) 
Contrairement à ce que disent certain que l’homme et né muqgalid.… 


Au contraire il est né soumis à Allah et c’est son environnement qui 
influencera son cheminement spirituel et dogmatique, en cherchant lui- 
même. 


Le Coran par plusieurs verset condamne le Tadjlid 
2v170 / 5v104 / 43v22-23 /8v22 I 9v31 / 43v23-24 / 34v34 etc... 


Et notamment celui-ci le plus marquant : 


Le compagnon Adiy Ibn Hâtim (ra) déclare qu’en entendant le Prophète 
saws lire le verset suivant : 


Ils ont fait de leurs rabbins et de leurs moines des seigneurs en dehors 
d’Allah 9/31 


Il objecta en disant : « Mais nous ne les adorions pas ! ». 
Le Prophète répondit alors : 


« Ne vous déclaraient-ils pas illicite ce qui était licite et 
Vous leur obéissiez et les suiviez ? Et ne faisaient-ils pas des choses 
illicites des choses licites et vous les suiviez ? ». 


‘Adiy acquiesça en disant : « Oui ». 


Le Prophète dit alors : « C’est en ceci que consiste l’adoration que vous 
leur Vouiez » 


Rapporté par Et-Thirmidhi, chapitre de « L'exégèse du Coran » (hadith 3095) et par El-Bayhaqi dans « Es-Sounane El- 
Koubrà » (vol. 10, p. 115 et 116) 
Ibn al barr al Maliky l’auteur du livre at Tamhid qui est une compilation du 
commentaire du Muwata de l’imam Malik qui est une référence dans le 
figh malikite, a dit dans son livre « jâämi'ou bayäân al ‘ilm » : 


EEE ——— 
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Les savants se sont donc appuyés sur ce verset pour rendre l’imitation 
interdite. Et le fait que ce verset vise des gens qui ont commis des actes 
de mécréance n’affaiblit en rien l’argumentation, car la comparaison ne se 
fait pas au niveau de la croyance des uns ou de la mécréance des autres 
mais la comparaison se situe plutôt entre les deux imitations que l’imitateur 
a faite sans preuve. Une personne qui imite et commet un acte de 
mécréance, ou bien une personne qui imite et commet un pêché, ou bien une 
autre qui imite dans un domaine qui concerne une affaire de ce monde puis 
se trompe de direction, chacun d’entre eux sera blâmé parce qu’ils ont 
copié sans preuve, car toutes ces imitations se ressemblent, même si la 
gravité de leurs conséquences diffèrent d’une personne à l’autre. 


Beaucoup par la suite ont innové dans les oussoul al fiqh, en voulant nous 
faire croire qu’il faut être mufasir ou mujtahid pour méditer un verset du 
coran ou un hadith, de ce fait rendant impossible de chercher la preuve du 
hukm d’un tel ou tel savant ou faaih. 

(Mais eux ont le droit de critiquer les savant hostile à leur da’wa ! Taqjlid à 2 
vitesse...) De ce fait ils interdissent dans le fond et la forme de méditer la 
source et font subir leur hukm à leurs élèves de mauvais ou plein grès. 
(Attention ici il n’est pas question d'inciter les tulab al ‘ilm d’objecter leur 
savant en leur présence à chaque ijtihad ou rapport de hukm ceci est une 
forme de non-respect mais nous parlons ici de la recherche personnel) 


À ce propos M.Ibn Abel Waheb (rahimuhuLah) a dit : 

« Réfutation du fourvoiement établi par le démon pour mener à abandonner 
le Coran et la sounna et suivre les opinions diverses et divergentes, 
suggérées par les passions. Cette mystification établit que le Coran et la 
sounna ne peuvent être compris avec maîtrise que par un jurisconsulte 
complet (mujtahid mutlaq) aui doit receler telle et telle qualité que même 
Abou Bakr et ‘Oumar ne recèleraient pas entièrement. L'homme qui ne 
remplit pas ces conditions requises, doit donc obligatoirement et 
incontestablement s’abstenir de chercher à tirer enseignement du Coran et 
de la Sounna. Quiconque cherche à s’en éclairer sera soit hérétique, soit 
fou vu la difficulté de les comprendre. » 

Risâla al Ousoûl As-Sitta 


L'influence chrétienne paraît, aussi, clairement dans le comportement de 
ceux qui suivent aveuglément et fanatiquement leurs mouvances et leurs 
maîtres, même lorsqu'ils voient que leurs positions vont à l’encontre des 
textes religieux. Cette influence apparaît, de même, dans les 
comportements de certaines communautés musulmanes qui octroient à 
leurs parlements et gouvernants le droit de réformer et de changer les 
préceptes religieux à leur guise sans limites qui seraient fixées en fonction 
de ce qui s’accorde avec la religion et de ce qui ne s’y accorde pas. 
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L'impact et l'influence polythéisme des chrétiens sur la 
communauté musulmane 


Comme nous l’avons vu précédemment dans le chapitre juridique, les 
mushrikun prenaient des intermédiaires pour se rapprocher d’Allah swt, 
malgré le fait d’adorer plusieurs Dieu, ils savaient au fond qu’un seul était 
au-dessus de tous : 


Quand ils montent en bateau, ils invoquent Allah Lui vouant exclusivement 
leur culte. Une fois qu'il les a sauvés [des dangers de la mer en les ramenant] 
sur la terre ferme, voilà qu'ils [Lui] donnent des associés. 

65/29. 


Parmi les illustrations de leur polythéisme en ce domaine, citons leur 
adoration de Mariam (Marie), la vierge, adoration qu’ils disent vouée à la 
Mère de Dieu; de même leur adoration de la croix dont ils ont fait un 
symbole et qu’ils magnifient avec les tombes des Prophètes. 


Et c’est pour cette raison que le dernier des Prophètes saws les a maudits, 

En même temps que les Juifs qui ont fait, aussi, des tombes de leurs 
Prophètes des lieux d’adoration. Car, l’origine du polythéisme et de 
lidolâtrie, revient à l’attachement aux tombes et à leur transformation en 
lieux d’adoration. La religion chrétienne a donc ajouté la faute du 
polythéisme -Chirk- à celle de l’avilissement du Seigneur et au manque de 
respect à Son égard. Leur égarement et le degré de leur polythéisme, dans 
lesquels ils sont plongés, sont assurément plus graves que ceux des Juifs. 


Voir : « Madimoû  El-Fatawâ » d'Ibn Taymia (vol. 7, p. 226); et : « Hidâyat El-Hayâra » d'Ibn El-Qayyim (p. 165) 
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L'influence du polythéisme des chrétiens, après l’altération de leur 


religion, sur la communauté musulmane apparaît clairement si l’on 
considère son impact le plus pernicieux : 


Celui opéré sur la secte des Soufis et sur les dévots de la secte des 
Djahmia ; le dogme de l’incarnation que ceux-ci adoptèrent est similaire au 
dogme chrétien de l’incarnation en la personne du Messie ! Les plus 
extrémistes des Soufis ainsi que tous ceux qui leur ont emboîté le pas, ont 
suivi, en effet, les chrétiens dans leur croyance en l’incarnation divine, en 
prétendant que Le Seigneur a choisi des corps pour s’y incarner en 
éliminant d’eux leurs attributs humains et n’en faire que des corps réservés 
pour L’abriter. 


Ils prétendent que ces corps où s’opère cette incarnation sont choisis 
parmi ceux de Ses élus dont l’obéissance et la servitude Lui sont vouées ; 
ce sont ceux qu’il a embellis de Sa guidance et dont Il a démontré la 
supériorité aux créatures. 


Madhähir El-nhirâfât El- Aqadiyya d’Idriss Mahmoud Idriss (vol. 1, p. 76). 


Autre cas similaire de polythéisme : l’erreur commise par certains qui se 
disent musulmans et qui ont confondu les sentiments éprouvés par les 
dévots en leurs coeurs, comme la foi, la connaissance  d’Allah, 
l’éclairement du coeur et sa guidance, avec la présence réelle de l'Essence 
du Seigneur 


Hidâyat El-Hayâra d'Ibn El-Qayyim (p. 182). 


L'influence du christianisme, après son altération, sur la secte des Soufis, 
la Secte Râfidha (chiites), celle des Djahmia et sur toutes leurs semblables 
est donc incontestable. Elle est la cause de leurs positions extrêmement 
exagérées vis-à-vis des Prophètes et des personnes pieuses de cette 
nation. Ces sectes se sont, en effet, comportée s envers le Prophète saws 
de façon exagérée ; etles chiites adoptèrent des positions exagérées vis-à- 
vis du compagnon Ali Ibn Abi Tâlib (ra) L’exagération se porta même sur 
d’autres personnes dont le rang est moindre que celui du Prophète saws et 
du compagnon Ali (ra) 


Ces excès se sont traduits par l’élévation des créatures au rang du 
Créateur. Or, le Prophète saws dit : 
« Ne me vantez pas exagérément comme l’ont 
fait les chrétiens avec le fils de Mariam (Marie), car je ne suis que la créature 
et le serviteur d’Allah ; qualifiez donc moi ainsi en disant : le serviteur et le 
Prophète d’Allah » 


Rapporté par El-Boukhäri, chapitre des « Paroles des Prophètes » (hadith 3445), par Ahmed (hadith 156) et par El- 
Houmaydidans son livre « El-Mousnad » (hadith 30) par l'intermédiaire du compagnon Omar Ibn El-Khattab 


EE ————— 
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Il a dit aussi «Prenez garde de toute exagération religieuse 
et éloignez-vous en : c’est elle qui a causé la perte de ceux qui vous ont 
Précédés » 
Rapporté par En-Nassâ'i, chapitre des « Rites du grand pèlerinage (Hadj) » (hadith 3070), par Ibn Mâdjah, chapitre 


des « Rites du grand pèlerinage (Hadj) » (hadith 3144), par Ahmed (hadith 3305), par El-Bayhaqji (hadith 9806) et par Ibn El- 
Djäroûd dans « El-Mountaqaâ » (hadith 473) par l'intermédiaire d'Ibn ‘ Abbâs 


On trouve, aussi, comme pratiques parmi les sectes citées auparavant et 
parmi ceux qui s’attribuent à l'Islam mais sont en fait attachés aux tombes 
et aux rites des catacombes : la prosternation devant celles-ci et leur 
utilisation en tant que lieux de cultes, d’invocation ou « de recherche de 
dieu » (le terme tawassul utilisé par les juifs) 


« Ceux qui vous ont précédés faisaient des tombes de leurs Prophètes et 
pieux personnages des lieux de culte. Prenez garde -quant à vous - de ne pas 
faire de même ! Je vous interdis ceci !» 


Rapporté par Mouslim dans le chapitre des mosquées (hadith 1216) par l'intermédiaire de Djoundoub 


IL saws dit aussi : 


« Parmi les pires personnes qu’Allah ait créées, comptez ceux qui seront 
vivants lorsque l'heure du Jour de la Résurrection viendra et ceux qui font 


des tombes de leurs Prophètes des lieux de culte » 
Rapporté par El-Boukhâri, chapitre des « Épreuves » (hadith 7067): et par Ahmed (hadith 3921) par l'intermédiaire de 
Abdallah Ibn Mass’ oûd 


Signalons comme manifestations de l’influence chrétienne sur ces sectes, la 
prétention des chrétiens que le Messie n’est que lumière et celle analogue 
en islam de certains soufis qui exagèrent en disant que le Prophète saws 


l’est aussi. 
« Madimoû El-Fatâwa » (vol. 2; p. 316 et 317) d'Ibn Taymia 


De même, il n’y a pratiquement pas d’église où l’on ne trouve pas d’icône du 
Messie, de Mariam, de Boutros (Pierre) ou encore de Jarjass (Georges). La 
plupart des chrétiens se prosternent ou s’inclinent devant des icônes et les 
implorent au de ne le faire exclusivement à Allah ! 


C’est ainsi, qu’à leur instar, certains adorateurs des « Catacombes » et 
Soufis disposent des images de leurs maîtres en face d’eux, en direction 
de la Qibla, et s’inclinent et se prosternent devant elles (en argument le faite 
de les prendre en wassila dans la salat) ; d’autres images sont aussi parfois 
accrochées par la personne ou portées sur soi par espoir de guérison ou 
pour attirer le bien et le bonheur. (tabaruk) 


49 


Il est rapporté dans « Sahïh El-Boukhäâri », d’après Aïcha (ra) qu’Oum Salama 
(ra) a parlé au Prophète saws d’une église qu’elle avait vue en Abyssinie et 
des icônes et statues qui s’y trouvaient à l’intérieur ; celui-ci déclara : 


Ces gens, lorsque des personnes pieuses d’entre eux mouraient, bâtissaient 
au-dessus de leurs tombes des lieux de culte et y disposaient icônes et 
statues. Ces gens sont, pour Allah, les pires créatures qui soient. 


Rapporté par El-Boukhâri, chapitre de « La prière » (hadith 434), par Mouslim dans le chapitre des mosquées (hadith 
1209), par En-Nassäï, chapitre des « Mosquées », par Ahmed (hadith 24984) et par El-Bayhaqfî (7471) par l'intermédiaire 
d’Aïcha 


N'oublions pas de citer aussi l'influence chrétienne sur les soufis au niveau 
de l’ascétisme, du cloître et du célibat monastiques ; de façon analogue, 
les Soufis prétendent vouloir purifier l’âme en faisant souffrir le corps, et 
en lui faisant subir maintes épreuves, dures et parfois fatales et en errant à 
travers les contrées : tout ceci pour suivre l'exemple des moines 
chrétiens à travers leurs sermons, leurs récits et leur ascèse morale. 


Pour avoir un aperçu de ceci, il suffit de lire le livre « lhya” Ouloùm Ed-Diîne » 
d’El-Ghazâli (par exemple: vol. 1, p. 266 et vol. 3, p. 343); on y apercevra 
l'application des soufis portée à profiter des exercices de méditation et de 
contemplation des moines chrétiens ; El-Ghazäâli a rempli son livre de récits 
attribués au Messie Issa Jésus (as) et relatifs aux divers types de gestes 
rituels d’adoration, de proverbes, de dictons et de statuts juridiques de 
toutes sortes. Un livre qu’a réécris Ibn al Jawzi en reprenant ce qu’il y 
avait de concret et utile pour la ummah sans sortir du cadre légiféré 
islamique intitulé « al minhaj » par la suite concis par ibn qudama « la 
revivification de la spiritualité musulmane » 


Ibn al jawzi a notamment réfuté les agissements des sufis et les passages 
du livre cité précédemment dans son livre intitulé « Tablis lblis » je vous 
conseille de vous le procurer ! 
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Le jurisconsulte malikite et philologue (linguiste) Ahmad lbn Yahyà AI- 
Wansharisi (m. 914 h/ 1508 9) écrit au sujet de ce livre : 


Ibn Al-Qattän dit : “Lorsque le livre “Revification des 
sciences religieuses" arriva à Cordoue, les gens 
protestèrent contre ce livre. Beaucoup se plaignait de son 
contenu, spécialement le juge lbn Ahmadayn, qui le 
détestait. Cela arrivait à un point où il était sur le point de 
déclarer son auteur de mécréant. Il demanda au Sultan 
de prendre des mesures. Celui-ci convoqua les savants et 
ils s’accordèrent à brûler ce livre. Ainsi, ‘Ali Ibn Yousouf 
ordonna que les livres soient rassemblés, selon les 
décrets juridiques. Ainsi il fut brûlé à Cordoue à la porte 
ouest dans le jardin de la mosquée après être aspergé 
d'huile. Un groupe de personnes éminentes furent 
présentes durant l’autodafé, et des instructions furent 
envoyées pour le brûler à travers le pays. Cet autodafé se 
poursuivit sur les terres du Maroc à cette époque. 


source: "al-mi'yâr al-mou'rib wa al-jâmi al-moughrib ‘an fatâäwi ‘oulamâ' 
ifriqiyya wa al-andalous wa al-maghrib" d'al-Wansharisi (12/185) 


{http://www.asharisme.com/} 
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Au mois de Joumâdä | de l'année 538 de l'hégire (novembre 1143 g), l'émir 
des Croyants Tâshfin ibn ‘Alf envoya une lettre au gouverneur et aux juristes 
de la ville de Valence, dans laquelle il écrivit entre autres: 


Quand vous rencontrez une hérésie (bid'a), ou le fauteur de 
quelque hérésie, gardez-vous d'eux et spécialement des 
ouvrages d'Aboü Häâmid al-Ghazâli. Suivez les à la trace, afin 
que sa mémoire soit totalement détruite, au moyen d'un 
autodafé incessant; faites des perqauisitions et exigez des 
serments de ceux que vous soupçonnez d'en cacher. 


{http://www.asharisme.com/} Source: "nazm al-jouman li-tartib ma salaf min akhbar az- 
zamân” d'Ibn al-Qattân 


Voilà donc, les principaux points où se ressent l’influence du polythéisme 
chrétien sur la communauté musulmane et qui réalisent avec éclat la 
prophétie annoncée par le Prophète Mohammad saws par sa parole : 


« Vous suivrez la voie de ceux qui vous ont précédés en mimant ce qu'ils 
Accomplissent parfaitement : s’ils bougent d’un empan, vous le ferez d’un 
empan; et s’ils le font d’une coudée vous le ferez d’une coudée, à tel point 

que vous les suivriez même s'ils pénètrent dans la galerie d’un gros lézard - 
Dabb- ! ». 


Les compagnons l’interrogèrent : Ô Prophète d’Allah : est-ce les juifs et les 
chrétiens ?! Il répondit alors : 


« Qui donc, alors, sinon eux ? » 


Rapporté par El-Boukhäri, chapitre de « L'agrippement au Coran et à la Sounna » (hadith 7320) 
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| 
Une Pratique Musulmane, d’une origine Judéo-chrétienne 


C’est pour cela que lorsque leur maître spirituel meurt, ils bâtissent et ornent 
des mausolées à leur effigie pour être à proximité de la baraka (aura 
positive) de leur pieux défunt, et s’adonner à multitude d'innovations d’acte 
et toute autre décadence suivant le courant de la personne. Cela va à une 
simple demande de relai d’invocation (sujet traité) à une prosternation, 


qu’Allah nous en préserve ! 


(Bible - Mathieu 23/29) 


Malheureux êtes-vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous 
bâtissez les sépulcres des prophètes, vous décorez les tombeaux des 
justes 


Ici il est bien mentionné les justes ! (awliya, sadikine ou encore pour les juif 
les tsadikim) 


Ni les Juifs, ni les Chrétiens ne seront jamais satisfaits de toi, jusqu'à 
ce que tu suives leur religion. 


(Sourate 2 verset 120) 


Aujourd’hui l’infiltration n’est plus un secret pour personne, des juifs et de 
leur kabbale, ce qui en ressort aujourd’hui dans notre communauté divisé 
par les mailles de l'innovation tribale spirituelle, n’est que renouveau et 
renaissance de la pratique des anciens mushrikün parmi les gens du livre 
et païens de toutes civilisations. 
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Structuré par une croyance émanant de philosophie diverse et varié, les juifs 
sont les Mozart lorsqu'il s’agit de composer ou d’infiltré un dogme, d’y 
assimiler des brèches ainsi que des expansions sectaire issue de théologie 
des lumières ou voir occulte. Il n’y a qu’à voir le shiisme une de leurs plus 
belles œuvres d’art, dès la mort du prophète saws, avec le rabin sous taqya 
connus de tous : 


Abdullah ibn saba, certain essaye de nier son existence pour faire passer les 
Analystes de complotiste mais son existence est bien réel : 


Un rabin chiite confirme son existence ici 
https://www.voutube.com/watch?v=iNHebLhzWDO 


Le combat de toute une vie dont lblis a promis à Allah qu’il ne lâcherait 
jamais sa mission 


Les Juifs appelé leurs « pieux, juste » “les Tsadikim”* Il est répandue de 
prier sur leurs tombes pour se rapprocher de Yahvé. Ils s’adonnent à des 
séances d’invocations, de spiritisme, et de questionnement (sorte de 
séance de voyance) On peut le remarquer aujourd’hui avec les chiites 
imamites et leur croyance sur la voyance du futur d’al ghayb (l’invisible) 


Deutéronome 18 


10 Qu'on ne trouve chez toi personne qui fasse passer son fils ou sa fille par 


le feu, personne qui exerce le métier de devin, d'astrologue, d'augure, de 
magicien, 11d'enchanteur, personne qui consulte ceux qui évoquent les 
esprits ou disent la bonne aventure, personne qui interroge les morts. 


Dans le talmud, Caleb le pharaon juif se prosternait sur les tombes des 
Patriarches. Il dit ‘Pères du monde, priez pour moi afin que je sois sauvé du 
mauvais conseil des autres explorateurs. » (Sota 34b) 
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Les juifs ont délivrés une fatwa concernant leur tawassul sur les tombes, 
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{Certains diront que le talmud à était écris par les juifs contemporain et 


que la mystique musulmane à influencer la mystique juive, ici c’est faux car 
d’après les textes du temps des baniisraïil, dans la thora ils pratiquaient déjà 

le tawassul avant même la période préislamique qurayshite.} Et nous avons 

vu précédemment que ces agissements étaient déjà parmi les ahlul kitab et 


les païens. 
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Le Ba’h (Rabbi Yoel Sirkes 1561-1640, dans Yorah Deah, fin de 217) 
Approuve fortement la pratique de prier sur la tombe de ses ancêtres en 
cas de difficultés, car leurs mérites peuvent aider à empêcher 
l'application d’un décret fâcheux. En effet, c’est presque une coutume 
universelle pour les Juifs de se rendre sur les tombes des proches parents 
à l'anniversaire de leur mort et d’y prier. (Une forme d’istighatha des sufis) 


(Kitsour Choul’han Arou’h 128,13). 


« Avant Roch Hachana, et spécialement le jour auparavant, c’est une 
tradition de longue date de se rendre dans les cimetières et de presser les 
tsadikim d’intercéder en notre faveur le jour du jugement. Cependant, nous 
ne dirigeons pas nos prières vers les défunts qui reposent en cet endroit mais 
implorons Dieu d’avoir pitié de nous par amour pour eux. 


Ici, c’est clairement le même procédé du tawassul pour la demande 
d’invocation et d’intercession ! 


Le Zohar (l!l :70B ff - cité dans le Tanya IV :27 page 292) Affirme que, sans les 
prières des tsadikim, le monde ne pourrait pas perdurer un seul instant. 
Les tsadikim protègent le monde - même encore plus après leur mort que 
pendant leur vie terrestre. Ceci rejoint la penser de quelques courant sufy 
notamment celle des tabligh qui croit en l’omniscience et l’agir des 
personnes pieuse et du prophète saws après leurs mort, ainsi que les chiite 
imamite qui croit au pouvoir surnaturel de protection de leurs imams. 


(Voir al kafi de Mouhammad Ibn Yacoub Al-Kuleini (328H) (ouvrage chiite) & 
Fadha.il Al-A'mal" (vertus des œuvres) écrit par Muhammad Zakaria 
Kandahlawi sur la suggestion de Ashraf ‘ Ali Thanui, les deux prétendus 
"grands" de la secte Deobandi en Inde) 
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Aujourd’hui on constate les Kivre Tsadikim qui sont le lieu de sépulture, 
parfois approximative autour de la tombe des Tsadikim se développe souvent 
un culte d'adoration. Ce phénomène existe dans de nombreuses cultures, 
et particulièrement dans les courants à « tendance » monothéistes, oùilya 
un fort besoin d'une entité intermédiaire entre le croyant et Dieu. 


Parmi les plus importantes : 


. la tombe du Baal Shem Tov (acronyme Besht) dans le vieux cimetière juif 
deMedzhybizh en Ukraine ; 

la tombe du Rashbi à Méron le jour de Lag Ba'Omer. C'est le deuxième lieu 
saint du judaïsme en termes de fréquentation, juste après le Mur des 
Lamentations ; 

< la tombe d'isaac Luria à Safed ; 

. la tombe de Rabbi Nachman à Ouman le jour de Roch Hachana (La Hiloula 
de Rabbi Nachman n'est pas fêtée le jour exact de sa mort qui était le 18 
Tishrei 5571, il y a exactement 200 ans en 2010); 

 _ Celle de Eliezer Papo (en) à Silistra en Bulgarie, surnommé le "Ouman des 
sépharades", où se rend chaque année Rabbi Yoshiyahu Yosef Pinto (en), 
accompagné d'une importante délégation israélienne ; 

. la tombe de Baba Salé à Netivot le 4 du mois de Shevat (en 2010, c'était le 
mardi 19 janvier) ; 

. sans oublier bien sûr le Tombeau des Patriarches à Hébron ; 

.< _ etle Tombeau de Rachel à côté de Bethléem ; 

. le tombeau du roi David sur le Mont Sion. 


Certaines de ces tombes sont surmontées d'un dôme. Chez 
les Ashkénazes, elles sont peintes en bleu clair, et chez les Séfarades en 
blanc, comme on peut le voir par exemple avec 


la Tombe de Rabbi Meir Ba'al Hanes à Hammath près de Tibériade, qui 
comporte à la fois un dôme bleu clair et un dôme blanc. 
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DAV CI LLITÈlET COTr2 


De L’empire de la corne de satan (najd) jusqu’à 
L’empire du croissant de lune 


Toujours dans la pratique du culte des tombes, l'état Ottoman a répandu le 
shirk par l'adoration des t ombes et des awliyâ'", et ceci est un fait établi 
que personne ne conteste, même ceux qui les défendent. Arrêtons-nous 
quelque instant ou Le sufisme islamique a commencé à prendre des 


marques au fil des siècles, notamment dans la région du najd (elle 
représente l’irak, mais les sufis contemporains nient fermement cela vous comprendrez 
pourquoi...) 


Où Les premières écoles soufies s'élaborèrent au lXe siècle à Bassorah et à 
Bagdad autour de maîtres réputés comme Junayd et son disciple al-Hallai. 
Selon la sunna authentique, la « corne du diable » devait apparaître en 
Irak, lieu d'apparition de toutes les sectes hérétiques se réclamant de 
l'islam. 


L'imam Abou Hanifah a dit: 

« Les ashab al-hawa' (gens de la pasion) à Bassorah (irak) sont nombreux. 
Et j'y suis allé une vingtaine de fois, parfois je suis resté pendant plus ou 
moins un an, avec l'impression que la science du Kalam (‘'ilm al-kalâm) été 
la plus grande des sciences là-bas. » 

[Source: Al-Kurdi, Hanifah Manâgqib Abi p. 137] 


Le soufisme historique prend naissance au lile/lXe siècle dans la région 
Irako-iranienne actuel. Les soufis, auparavant dispersés dans l'ensemble du 
Proche-Orient et notamment sur les marches byzantines, commencent à 
former des écoles autour de quelques maîtres réputés : Al-Djunayd (m. 
298/910) à Bagdad, Al-Tustart (m. 283/896). 


À partir du XIle siècle se répandent des confréries (tariqa/ loges sufi) où 
les adeptes (murid), à la recherche de l'effacement en Dieu 
(el fana' ou fi-llah), pratique issue de l'ésotérisme, sont guidés par un 
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"cheikh" soufi ou murchid dans la pratique d'un dhikr non lié à l'islam mais 
rappelant la pratique des mantras hindous, qui est l'élément central du 
rituel soufi. 


Ainsi naissent notamment la Qadiriyya à Bagdad au Xile siècle, l'ordre des 
derviches mawlawi de Jalâl ud Dîn Rümi à Konya au Xlille siècle, la 
Nagqshbandiyya en Asie centrale au XIVe siècle, la Sanusiyya au XIXe siècle 
au Maghreb... Relayé de nos jours par le plus grands groupe sufi évangéliste 
« les tabligh » groupe d’apparence islamique de prêche, mais la réalité est 
toute autre. Ils parcourent des contré entière pour prêcher leur croyance, ils 


font du porte à porte comme les témoins de Jéhovah. Leurs croyance est que 
le Messager d'Allah saws est Hadhir wa  Nadhir (Omniprésent) enseignée 
dans Fadha.il AI-A'mal à plusieurs passage dont voici un parmi les autres : 


(Tous les tabligh ne sont pas les même comme ceux de la péninsule arabique , certain ont adoptés 
leur méthodologie de prêche sans pour autant faire de khourouj dans les lieux de culte sufi, et ceci 
mérite bon soupçons et éloge mal-grès des fondements basé sur un égarement) 


Muhammad Zakaria Kandahlawi rend compte à la page 84, incident (Hikayat) n°4, Fadha.il 
Durud: ” Minhaij al-Hasanat”" cite le livre  Fajr Munir" de Ibn Fakhafi (où on lit) qu’un 
“buzurg" très pieux "(littéralement l'aîné, mais devrait être compris comme Pir) nommé 
Musa Darir relate son histoire : 


« J'étais par le passé à bord d'un bateau qui commençait à couler, le 
messager d’Allah me rendit visite à ce moment et m’enseigna d'informer les 
gens du bateau de réciter le durud (prier sur le prophète) 1000 fois. Nous 
avions récité seulement 300 fois que le bateau redevint stable. » 


Et aussi croient par la même occasion que le prophète saws est vivant dans 


sa tombe, qu’il écoute et a connaissance de l'invisible. (réfutation dans chapitre sur 
les morts) 


Le Prophète saws s'est donné beaucoup de mal pour expliquer qu'il ne 
pouvait être d'aucun secours dans cette vie d'ici-bas à quiconque, même 
aux êtres les plus proches de lui. Allah lui a ordonné, dans le Coran, de dire 
à ses adeptes : 


“ Je ne détiens pour moi-même ni profit ni dommage, sauf ce qu'Allah veut. Et 
si je connaissais l'Inconnaissable, j'aurais eu des biens en abondance, et 
aucun mal ne m'aurait touché. Je ne suis, pour les gens qui croient, qu'un 
avertisseur et un annonciateur." [ Sourate 7 —- Verset 188] 
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Lors de la mort du prophète saws, Abu Bakr dit : 


" Maintenant, pour celui qui adore Muhammad (Prières et bénédictions 
d’Allah sur lui), Muhammad est mort. Mais pour celui qui adore Allah, il est le 
Vivant, qui ne meurt pas. " 


Ibn al-Musayyib rapporte que " Umar a dit: 


“ Par Allah, dès que j'ai entendu la parole d'Abu Bakr, je suis tombé à terre. 
Je me suis senti comme si mes jambes ne pouvaient plus me porter, ainsi je 
me suis effondré quand je l'ai entendu le dire. Seulement alors j'ai réalisé 
que Muhammad (salallahu a‘layhi wa salam) était vraiment mort", 
[AI-Bukhari, 2/640, 641 ] 


Ces croyances sur les saints et le prophète saws se sont propagé à une 
vitesse irréversible dans les 4 coins des conquêtes territoriales durant le 
gouvernorat Ottoman, et toutes les régions touchées par les relations du 
commerce, social, scientifique etc... 


Muhammad Qutb l’a très bien d’écris dans son livre Wadqi’una al Mu’äsir 
page 155: 


"Le sufisme a commencé à se propager dans la société "Abässi, 
néanmoins, cela touchait des coins isolé de la société. Mais dans l'ombre 


de l'état Ottoman, en Turquie pour être plus 
exact, il [le sufismel] est devenu la société elle-même, 
et il est devenu la religion elle-même." 
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Regardons ici comment l’empire Ottoman à propager cette ignominie à très 
grande échelle : 


3Abd AI-3Azîz Ash-Shanâvwi a dit dans son livre Ad-Dawlah AI-Uthmäâniyyah: 
"Dawlah Islâmiyyah Muftarà (L'état Ottoman: Un état Islamique calomnié) 
(1/59) - par le biais de la louange - : 


"Et l'une des décisions de la direction religieuse dans la politique de l'état 
était d'encourager le tasawwuf parmi les Ottomans. Et l'état a donné aux 


mashâyikh des tariqahs sufi une autorité et un pouvoir très large sur leurs 
étudiants ainsi que leurs suiveurs. Et ces tariqah se sont d'abord répandu 
dans l'Asie centrale, puis ont atteint la majorité des régions de l'état... Et 
l'état a étendu son aide financière au tarïiqah sufi... Et certaines des plus 
importantes tariqah sufi étaient les Naqshabandiyyah, les Mawlawiyyah, 
les Baktâshiyyah et les Rifâ'iyyah..." 


Et ces tariqat sont toutes fondées sur l'adoration des tombes et des 
awliyà', et donc sur le shirk dans la rubübiyyah en laquelle les mushrikün 
Arabes croyaient, et cela à travers les croyances sufi tel que “al-ghawth", 
"al-abdâl", et d'autres dont ils affirmaient qu'ils contrôlaient l'univers. 
(Héritage de ce que nous avons vus auparavant) 


Et dans le livre Al-Fikr as-Sûfi fi Dhaw' al-Kitäb was-Sunnah (La pensée Sufi 
à la lumière du Livre et de la Sunnah), page 411: 


"Et les Sultans Ottomans étaient en compétition entre eux dans la 
construction de tekke, zäwiyah et de tombe des Baktäâshiyyah. Certains 
Sultans les ont aidés, et d'autres y étaient opposés, préférant d'autres 
tarigah. 
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AI Azhar L'université de Madhab Maçonnique 


L'Egypte sunnite jadis sous le commandement Abbasside adoptant l’école de 
jurisprudence shaféite, ensuite elle s’est faite envahir par la Dynastie 
Fatimide qui après imposa le mysticisme chiite bâtinite « batiniyâ » Ecole de 
jurisprudence ésotérique qui professait le côté secret d’un littéralisme non 
souhaité. (Une germe dans la da”’wa des mutakalimun de l’Afrique du Nord) 


C’est ainsi que Jawhar as Siqaillf (géneral au service d’AI Muizzi If Dîn Allah) 
prévit la construction d’une grande mosquée où serait célébrée la prière en 
commun, le mawlid et tout autre évènement. Elle fut appelé AI Azhar (certains 
Historien lie le nom en Hommage à la fille du prophète saws Fatima appelé 
Azahra : Litt « La plus florissante » à savoir que la famille du prophète saws 
est adulé par les shiite et ils leur donne tout un culte. 


Par la suite on demanda d'y instituer des audiences de jurisprudence chiite, 
c’est comme cela qu’elle fut une université. 


Source : Muhammad Abdallah cTan 1958 Tarikh al Jamic Al Azhar 


Le règne Fatimide en Egypte fut ré-envahit par la Dynastie Ayoubide de 
Salahdine, rebelote, le nouvelle empire décida d’éradiquer la jurisprudence 
chiite de tout horizon en le remplaçant par leur doctrine de prédilection: le 
sunnisme touché par le “ilm al kalam. 


(Il se mélangea à la coutume ismaélite déjà présente et forte adopté dans 
toute la région Du Maghreb islamique, et ceci fut une étape importante dans 
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la formation d’un sunnisme « biaisé » par les innovations et les mœurs chiite ) 


Cette doctrine fut installer à AI Azhar qui est devenu le pôle de prêche le plus 
puissant d'Orient en concurrence avec d'autre institue comme al Qarawan 
(Qui eux aussi ont très vite suivie la dance dans l’hérésie et le sacrilège 
du patrimoine malékite environnent) 


Après la chute de l’empire Ottoman par le franc maçon Kemal Attaturk ; Ce 
mouvement Continentale de da’wa, fut, au fil des années, enrôler par le 
mouvement d’al nahdha mis en place par les Britannique, dirigé par des 
réformiste islamique contre le littéralisme avec pour pseudo devise de 
l'établissement d’un kalifa islamique par ladhésion au parlementaire 
mécréant, prêche totalement en contradiction avec les valeurs dela sharia. 
Pour Chef de Meute L’Iranien Rafidhi sous taqiya Jamal ul din al afghani 
(vous comprendrez à chaque fois que les kuffar sont obliger de créer des 
mouvements pour diminuer la foi et le regain de révolte dans leur projet 
d'exploitation de ressources). 


Cette confrérie appelé Frère musulman a bouleversé L’Orthodoxie sunnite 
par des manipulations de faux espoirs et un combat contradictoire avec ce 
que propose le coran et la sunna.… 


Comme on l’a vu précédemment, elle était soutenu par les anglais qui ont 
financé ce mouvement pendant qu’il s'occuper du projet du canal de suez. 


Le but étant de faire une pierre deux coups, en propageant les hérésies dans 
la ‘aqida et le fiqh comme les mausolées ou le riba halal avec toute sorte de 


fatawa inimaginable (finance islamique etc) 


Il suffit d’aller visiter l’Egypte pour voire la ribambelle de mausolées et les 
cules dans ces mosquées devenue des salles de fête pour Shaytan ! 
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Résultat de cette analogie dans cette fatawa délivré par Al azhar ou il 
confirme la licité de faire le tawassul par les tombes des saints : 
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Dans le livre « ‘agidatou l-Mouslimin» ayant reçu l'approbation de 
l'Université Islamique Al-Azhar, il est dit :« Quel est le jugement de 
celui qui appelle un prophète ou un saint en leur absence ? Et quel est le 
jugement de demander au saint et au prophète quelque chose qu'il n’est 
pas habituel de demander ? 
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Réponse : Ceci est permis car le simple fait d’appeler ou de demander une 
chose inhabituelle ne constitue pas une adoration pour autre qu’Allah. Ce 
n’est pas le simple fait de dire : « Ô Messager de Allah » qui est une 
association à Allah. En effet, il a été confirmé que Bilal lbnou l-Harith Al- 
Mouzani était venu auprès de la tombe du Messager durant l’année de la 
sècheresse (ar-ramadah) au temps du califat de ‘Oumar, et qu’il avait dit : « Ô 
Messager de Allah, demande la pluie pour ta communauté, ils risquent de 
périr ». Ceci a été rapporté par Al-Bayhaqji et d’autres. ‘Oumar ne l’a pas 
renié à Bilal Ilbnou l-Harith ni personne d’autre que ‘Oumar, tous l’ont au 
contraire approuvé. Allah ta’ala dit : 


Ce qui a pour sens : « Si, ayant été injustes envers eux-mêmes, ils venaient 
auprès de toi pour demander le pardon à Allah, et le Messager demandait le 
pardon pour eux, ils sauraient que Allah est Celui Qui accepte le repentir et 

Qui fait miséricorde ». [sourat An-Niça / 64] 
D'autre part, il est confirmé que lbnou ‘Oumar a dit : 


(ya MouHammadi) 


Ce qui a pour sens : « Ô Mouhammad » lorsque sa jambe s’était comme 
paralysée. Ceci est rapporté par Al-Boukhari dans son livre Al-Adabou |- 
Moufrad. » 
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Regardez ici la manipulation ! En plusieurs points : 


* 4° argument :« Ceci est permis car le simple..…..[...] » 


Ceci est faux car comme nous l’avons vu précédemment, l’invocation 
constitue une ‘ibada , mais dans le cas présent ici : 


Cette variante est faible en raison de la faiblesse de la chaine de transmission 
et son opposition à la majorité des variantes qui rapportent ce même récit et 
dans lesquelles la partie ” Ya "est absente. On n'y retrouve que " Mohammad 


Et dans l'hypothèse de son authenticité, elle n'indique pas l'invocation du 
Messager ‘alayhi Assalâm, mais c'est une manière de se rappeler du 
Messager d'Allah ‘alayhi Assalâm. 


Et il était connu chez les arabes que se rappeler d'une personne qui nous est 
cher aide est utile dans ce genre de situation. 


Le lien de causalité est donc physique et matériel et non abstrait. 


En se rappelant d'une personne qui nous est cher on se sent mieux et on est 
plus à même de faire face aux maladies. 


Voir ce que Al Amin Ach Chanajiti a cité comme preuve de la présence de 
cette signification chez les arabes dans Adwa' Al bayan : 


« Ce qui est à retenir ici est la raison pour laquelle j'ai cité ce point est que la 
seule présence de la particule d'interpellation ” Ya " suivi du nom d'une 
personne absente en la personne du Noble Messager d'Allah 'alayhi Assalâtou 
wa Assalâm, n'a pas suffi à faire de cet acte une forme de Shirk Akbar, ou une 
invocation d'autres qu'Allah. Car les indices contextuelles prouvaient avec 
clarté qu'ibn Omar n'a pas visé cette signification, et ce dans l'hypothèse de 
l'authenticité de ce texte. 


66 


Mais vous aurez compris qu'ils utilisent cette subtilité pour légitimer toute 
forme de du’a avec le « Ya » à autre qu’Allah pour par la suite l’utiliser en 
argument concernant l’istighadha (voyez par vous-même dans l’argumentaire 
d’al azhar ci-dessus ils enchaînent directement avec le athar coupé en 2 sur 
le tawassul, mais nous avons vu précédemment et à la fin dans le chapitre 
réfutation prochainement que Umar l’a fait par le biais du vivant de son oncle 
mais pas par celui de la tombe du prophète saws) Leur argument est 
irrecevable ! 


* 2°" argument : « Si, ayant été injustes (al nisa/64)...[...] » 


Voir chapitre réfutation concernant le tafsir de ce verset. 


Bukhari & muslim : "Quiconque ment à mon sujet volontairement, qu'il 
prépare sa place en enfer”. 


Ceci est apparenté au chrétiens qui faisait de même avec issa as pour 
invoquer le père ! (partie histoire de ce pdf) 
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«Et qui est plus égaré que celui qui invoque en dehors d' Allah, et que la vie ne 
saura lui répondre jusqu'au Jour de la Résurrection? Et elles (leurs divinités) 
sont indifférentes à leur invocation. Et quand les gens seront rassemblés 
(pour le Jugement) elles seront leurs ennemies et nieront leur adoration (pour 
elles). » (Coran, 46 : 5-6). 


Cheikh Abd Rahman ibn Hassan Al-Cheikh a dit « Le Très Haut parle de ceux 
qu’on invoque à Sa place comme les anges, les prophètes et les idoles etc. et 
indique qu’ils sont faibles voire incapables et qu’ils ne possèdent pas les 
attributs qui rendent leur détenteur digne d’être invoqué. C’est comme la 
souveraineté, la capacité d’entendre les invocations et la possibilité d’y 
répondre ». Fateh al-madijid, p. 158. 


Comment invoquer le Messager (bénédiction et salut soient sur lui) après 
qu’Allah lui a donné l’ordre de dire : «Dis: "Je ne possède aucun moyen pour 
vous faire du mal, ni pour vous mettre sur le chemin droit”. » (Coran, 72 : 21). 
Le Prophète (bénédiction et salut soient sur lui) a dit : « quand ut as quelque 

chose à demander, demande-la à Allah et quand tu as une assistance à 
implorer, implore celle d'Allah » 


(rapporté par at-Tirmidhi, 2516 (sahih) dans Sahihi at-Tirmidhi, 2043). 
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"Lorsque j'arrivais au Caire, un de ceux de leurs moines que les nazaréens 
révérèrent se réunit et discuta avec moi du Messie et de leur religion. 


Je lui montrai la nature corrompue de celle-ci et je lui répondis à propos de ce 
qu'il avançait comme argument. 


Par après, il m'informa qu'il avait composé un livre pour réfuter les 
musulmans (...) 


Ille procura à certains musulmans et se mit à me le lire pour que je réponde 
aux arguments des Nazaréens et en montre la nature corrompue. 


Parmi les dernières paroles que j'adressai au nazaréen, il y eut ceci : “Vous 
êtes des associateurs !” Et je lui fournis comme preuve de leur 
associationnisme ce qu'ils pratiquent comme culte, adoration et imploration 
du secours des statues et des tombes. 


"Nous n'associons pas et nous ne les adorons pas”, me dit-il. " 


Nous cherchons seulement à accéder par eux, ainsi que les Musulmans le 
font lorsqu'ils viennent à la tombe d'un homme vertueux, s'agrippent à la grille 
qui la surmonte, etc. 


"Ceci", lui dis-je, "relève aussi de l'associannisme. 


Cela n'a rien à voir avec la religion des Musulmans, quand bien même les 
ignorants le font !" 


Il avoua que c'était de l'associannisme, et un prêtre qui était présent lors de 
cette question dit, lorsqu'il entendit cela : “Oui ! A cet égard, nous sommes 
des associateurs" 


Certains Nazaréens de dire à certains Musulmans : "Nous avons un Seigneur 
et une Dame et vous avez un Seigneur et une Dame. Nous avons le Messie et 
Marie, vous avez le Seigneur Husayn et Dame Nañfisa ! 


Les Nazaréens se réjouissent des choses que, parmi les Musulmans, les 
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adeptes des innovations et de l'ignorance font ce qui est en accord avec leur 
religion et lesquelles ils leur sont semblable. 


Ils aimeraient que ceci se renforce et se multiplie. Ils aimeraient faire de leurs 
moines les semblables des dévots des Musulmans, de leurs prêtres les 
semblables des savants des Musulmans, et ils se comparent aux Musulmans. 


Les intelligents parmi eux ne nient pas la vérité de la religion de l'Islam mais 
disent : "Ceci est une voie menant vers Dieu et cela est une voie menant vers 
Dieu !" Voilà pourquoi il est facile, pour beaucoup d'hypocrites qui, parmi eux, 
se sont convertis à l'Islam, de donner l'apparence d'être Musulmans. Îls 
considèrent en effet que les Musulmans et les Nazaréens sont comme les 
musulmans adeptes des rites juridiques (...) 


Les Nazaréens croyant de pareilles choses à propos des confessions 
religieuses [milla], le passage de l'un d'entre eux de sa confession religieuse 
reste comme le passage par un homme d'un rite juridique à un autre. 


Or ceci, combien de gens le font, par désir ou par crainte ! Et lorsque ses 
proches et ses amis continuent à suivre le premier rite, il ne rejette point cela, 
mais bien plutôt, les aime et garde pour eux, intérieurement, de l'affection (...) 


On le sait pourtant, tout ceci est de la mécréance -il y a là-dessus accord des 
Musulmans. Quelqu'un qui ne confesse pas, intérieurement et 
extérieurement, que Dieu n'accepte pas d'autre religion que l'Islam n'est pas 
un musulman (...) 


Quelqu'un qui ne considère pas [les Juifs et les Nazaréens] comme des 
mécréants et ne les déteste pas n'est pas Musulman -il y a là-dessus accord 
des Musulmans. 


Ce que l'on vise ici, c'est que les Nazaréens aimeraient que, chezles 
Musulmans, il y ait des choses par lesquelles ces derniers leur soient 
semblables, afin que par là leur religion soit forte et de manière à ce que les 
Musulmans ne les fuient pas, non plus que leur religion. 


C'est pourquoi la Charia pousse à se différencier des Juifs et des Nazaréens 


(..) 


Les Nazaréens ont obtenu de Musulmans ignorants beaucoup de ce qu'ils 
recherchaient" 


[Kitâäb al-sârim al maslül ‘alà shâtim al Rasül] 


EE ————— 


70 


es ooraes our de lenvromenent des nos | 


Est-ce que les morts entendent, agissent et répondent ? 


D’après Anas et Abu talha. IL est rapporté dans les deux sahih qu'à la fin de la 
bataille de Badr, Le Prophète saws s'est adressé aux cadavres ennemis en ces 
termes : 


« N’avez-vous pas trouvé véridique ce que votre Seigneur vous a promis ? Car 
moi j'ai trouvé ce que mon seigneur m'a promis ! » 


Umar (ra) lui dit : « Ô Envoyé d'Allah tu ne parles qu’à des corps sans esprit. Il 
lui dit: Par celui qui détient le sort de mon âme dans ses mains ! Vous 
n'entendez pas plus qu’eux ce que je dis ! » 


Aïsha (ra) a récusé ce récit comme cela a était rapporté dans les deux sahih par 
Urwa en ces termes : 


« L’envoyé d'Allah n'a pas dit « IIS entendent maintenant ce que je dis » comme on 
l'a cru mais il à dit : «IIs savent maintenant que ce que je viens de leur dire était la 
vérité » Puis elle récita : 


Tu ne peux faire entendre les morts ni faire entendre l'appel aux sourds quand 
ils s'enfuient en tournant le dos. (27/80) 


De même, ne sont pas semblables les vivants et les morts. Allah fait entendre 
qu'il veut, alors que toi [Muhammad], tu ne peux faire entendre ceux qui sont 
dans les tombeaux. (35/22) 


Il y a d'autre hadith ou le prophète saws à parler au mort, dont se basent certains 
savants pour soutenir que les morts entendent. D'autres savant se basent sur la 
récusation de Aïsha (ra) en ajoutant qu'il sagit peut être d’un miracle particulier au 
prophète saws et que sans cela les morts ne pouvaient entendre la parole des 
vivants. 


Dans la sunna il est rapporté que les défunts savent qui viennent leurs rendre visite, et aussi 
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on connaissance de ce que font leur proche, ils entendent le salut mais ne peuvent ni 
répondre, ni transmettre, ni œuvrer : 


(Passage du livre ar ruh d'ibn al qayyim) 


Les récits et les exemples abondent dans ce sens. Il faut donc 
retenir que les morts reconnaissent leurs visiteurs, autrement cette 
visite n’a aucun sens. Et le Prophète (qu’Allah le bénisse et le salue) 
enseignait aux fidèles une formule à dire quand on visite les tombes 
et qui est la suivante: «Que la paix soit sur vous 6 habitants de ces 
demeures parmi les musulmans et les croyants. Si Allah le veut, 
nous vous rejoindrons. Qu’Allah fasse miséricorde aux devanciers 
d’entre vous et nous et à ceux qui viendront après eux. Nous 
demandons à Allah d’accorder le salut à nous tous». Donc ceci 
explique que le mort reconnait son visiteur et entend sa salutation 
mais il est incapable de répondre, même il le voit quand il prie dans 
le cimetière. À ce propos, Abou ‘Othman AI-Nahdy a dit: bn 
Sas a raconté: «Un jour, je suivis le convoi funèbre d’un homme, 
portant des habits légers. Arrivé tout près d’une tombe, je fis une 
prière de deux rak’ats puis je m’accoudai contre la pierre funéraire. 
Je jure par Allah que j'étais bien conscient quand j’entendis une 
voix me dire: «Va-t- en car tu me causes du mal. Vous êtes des gens 
qui œuvrent sans connaissance, quant à nous, nous connaissons 
sans œuvrer. S’1l m'était possible de faire une prière comme la 
tienne, je l’aurais préférée à tant et à tant... 


Zayd Ben Wahb a dit: «Etant un jour au cimetière, un homme 
arriva et nivela la surface d’une tombe puis il vint s’asseoir près de 
moi. Je lui dis: «Est- ce la tombe d’un frère?». -Oui, un frère en 
Allah (coreligionnaire). Je le vis en rêve et lui dis: «Ô untel, tu as 
vécu ta vie, louange à Allah Seigneur de l’Univers». -Tu as formulé 
cette louange, me dit-il, si je pouvais la faire, cela ne serait 
préférable au bas monde et ce qui il contient. N’étais- tu pas 
présent quand les gens m’enterraient, or, j’ai vu un tel prier deux 
rak’ats, si je pouvais les faire, cela m'aurait été meilleur que le bas 
monde et ce qu’il contient». 
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Moutraf Ben Abdullah Al-Harachi raconte: «Un jour de 
vendredi, étant en route vers la mosquée, je passai par le cimetière 
et vis un convoi funèbre. Je me dis: «Je vais assister à l’enterrement 
de ce mort. Puis je me mis à l’écart et fis une prière de deux rak’ats 
légères essayant de les faire à la perfection, puis le sommeil me 
gagna. Alors je vis en rêve ce mort s’approcher de moi et me dire: 
«Tu as fait une prière de deux rak’ats en essayant de les faire a la 
perfection. -Oui, il en était ainsi, lui répondis- je. -Or, dit-il, vous 
œuvrez sans connaître et nous connaissons sans œuvrer. Si J'avais 
fait une prière comme la tienne, cela me serait préférable au bas 
monde et ce qu’il contient. Je lui demandai: «Qui habitent ces 
tombes?». -Les musulmans, répondit- il, et chacun a reçu du bien. 
-Qui est le meilleur d’entre eux? dis- je. Il fit signe de sa main vers 
une tombe. Alors je me dis: «Mon Allah, notre Seigneur fais sortir 
cet homme de sa tombe afin qu’ Il puisse parler avec lui». Aussitôt 
un jeune homme en sortit. -Es-tu le meilleur parmi ces morts? Lui 
demandai- je. -C’est bien ce qu’ils disent de moi, répondit- il. -Par 
quoi as- tu acquis cette supériorité?, -et Je vois que tu es encore un 
jeune? autrement j'aurais dit que c’était grâce au pèlerinage, la 
visite pieuse, (’Oumra), au combat dans le sentier d’Allah et aux 
bonnes œuvres. Il me répondit: «J’ai été éprouvé par les malheurs 
et je les endurais avec patience. Voila la cause de ma supériorité. Si 
ces visions dont Allah seul connait leur nombre et leur diversité, ne 
sont pas suffisantes pour montrer et affirmer cette réalité, elles 
s’accordent, au moins, à donner le même sens. 


> Abdul Rahman Ben Chamasa Al-Mahri raconte: «Nous 
rendîmes visite à ”’Amer Ben Al-’Aç qui était à l’article de la mort. 
I1 pleura longuement puis il tourna son visage vers le mur. Son fils 
lui dit: «Ô père! Qu'est-ce qui te fait pleuser? Le Messager d’Allah 
(qu’Allah le bénisse et le salue) ne t’a-t-il pas annoncé que tu auras 
telle et telle récompense?». Alors il nous regarda et dit: «Nous 
considérions l’attestation qu’il n’y a d’autre divinité à part Allah et 
que Mouhamad est le Messager d’Allah était la meilleure œuvre. 
Or, je passais par trois états: Tout d’abord j’avais une aversion 
pour le Messager d’Allah (qu’Allah le bénisse et le salue) et nul ne 
le méprisait plus que moi et si je pouvais le saisir, je l’aurais tué. Si 
j'étais mort après avoir fait cela, je serais certes parmi les damnés 
du Feu. Puis lorsqu’Allah a jeté l’Islam dans ma poitrine, je lui dis: 
(au Prophète). «Etend ta main pour que je te prête serment 
d’allégeance. Quand il me tendit sa main droite, je retins la mienne. 
-Qu’as- tu, ê ’Amr? me dit-il. -Je veux stipuler quelques choses, 
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lui répondis- je. -Quelles sont- elles? -Qu’Allah me pardonne. Alors 
il me dit: «Ne sais- tu donc pas que l’Islam détruit toutes les autres 
religions, que l’Émigration détruit ce qui était avant elle et que le 
pêlerinage détruit tout ce qui était avant lui?». À ce moment- là, 
nul n’a été plus aimé que le Messager d’Allah (qu’Allah le bénisse 
et le salue) ni plus vénéré que lui. Après cela je ne pouvais plus le 
regarder longuement par égards pour lui, ni pouvais le décrire si on 
m'avait demandé de le décrire. Si j'étais mort en cet état, J'aurais 
à. être l’un des élus du Paradis. On nous a confié des charges et 
j'ignore si j’ai rempli mon devoir ou non. Quand je meurs 
qu'aucune pleureuse ni feu n’accompagnent mon convoi funêbre. 


Après m'avoir enterré, répandez le sable peu à peu sur ma 
tombe, puis tenez- vous auprès de ma tombe le temps d’égorger un 
chameau et de distribuer sa chair afin que je ne me sente pas que je 
suis devenu seul et pour que je réfléchisse par quoi je répondrai aux 
Envoyés de mon Seigneur». Ce hadith montre que le mort se 
familiarise avec ceux qui se tiennent près sa tombe et se réjouit de 
leur présence. 


Nombre d’ulémas ont recommandé de lire du Coran auprès 
des tombes. À ce propos, ’Ali Ben Mousa Al-Hadad, qui était un 
homme véridique, a dit: «J'étais avec Ahmed Ben Hanbal en 
suivant les funérailles d’un mort. Après l'enterrement, un homme 
aveugle se tint près de la tombe et récita du Coran. Ahmed lui fit 
cette remarque: «Ô untel, la récitation du Coran près des tombes 
est une innovation». En quittant le cimetière, Mouhammad Ben 
Qoudamma dit à Ahmed: «Ô Abou "Abdullah, que dis- tu de 
Moubachir Al-Halabi?». «C’est homme digne de confiance, lui 
répondit- il. -As- tu écrit quelque chose à son sujet?. -Oui. -Sache 
alors que Moubacher m’a rapporté que le père de ’Abdul- 
Rahman Ben Al- ’la‘ Ben Al-Lajlaj a recommandé de lire les 
premiers et les derniers versets de la sourate «Al-Bagara» près de 
sa tombe». Et même j'ai entendu le fils de Omar faire la même 
recommandation. Alors Ahmed me dit: «Retourne donc au 
cimetière et dis à l’homme aveugle de poursuivre sa récitation». 


On a rapporté que l’imam Chafé’i approuvait cette récitation. 
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Dans le même sens, Abou Bakr Al-Atrouch, le fils de la fille 


d’Abi- Naçr Ben Al-Tamar a dit: «Un homme avait l'habitude de 
visiter chaque vendredi la tombe de sa mère et récitait la sourate 
«Ya-Sin». Un jour, il vint au cimetière, récita la même sourate puis 
il dit: Mon Allah, si Tu as assigné une récompense à cette sourate, 
fais que cette récompense atteigne tous les habitants de ces 
tombes». Le vendredi suivant, une femme arriva au cimetière et dit 
à l’homme: «Es- tu un Tel le fils d’une Telle?». -Oui, lui répondit-1l. 
-Après la mort de ma fille, reprit- elle, je la vis en rêve assise au 
bord de sa tombe, et en lui demandant la cause, elle répliqua: «Un 
tel le fils d’une Telle est venu visiter la tombe de sa mère, il a récité 
la sourate Ya-Sin en faisant de sa récompense un don à tous les 
morts, et j’ai eu ma part -ou suivant une version: «On nous a 
pardonnés». 


Ma’qel Ben Yassar rapporte que le Prophète (qu’Allah le 
bénisse et le salue) a dit: «Lisez sur vos morts la sourate Ya-Sin». 
Ceci comporte deux interprétations: La récitation de cette sourate 
sur les moribonds, ou sur les morts, tout comme il a recommandé 
de dicter aux agonisants la profession de foi. Et il paraît que la 
première est plus logique et admissible. Il se peut aussi que 
l’agonisant puisse profiter de la récitation de cette sourate qui 
renferme: L’Unicité, le jour de la résurrection, la bonne annonce 
du Paradis aux monothéistes et la joie du mort qui aura prononcé 
la profession de la foi, en nous référant à ces versets: «Alors, il fut 
dit: «Entre au Paradis». II dit: «Ah si seulement mon peuple savait!… 
en raison de quoi mon Seigneur m’a pardonné et mis au nombre des 
honorés» [Coran XXX VI, 26-27]. 
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Cette récitation est devenue une tradition suivie par les gens 
depuis plusieurs siècles. D'autre part, l’homme profite de la 
récitation de cette sourate en concevant son contenu et son sens 
alors qu’il est encore vivant, mais une fois mort, il ne conçoit rien 
et la récitation ne lui apporte aucun intérêt. Mais on a répondu 
que les morts s’enquêtent des vivants et connaissent leurs actes et 
leurs paroles en se basant sur ce hadith rapporté par ’Aïcha 
(qu’Allah l’agrée) dans lequel le Prophète (qu’Allah le bénisse et le 
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salue) a dit: «Tout homme- ou tout musulman- qui passe par la 
tombe d’un mort et le salue, le mort le connaît et lui rend le salut. 
Et s’il ne le connaît pas, il lui rend le salut». 

À ce propos, AI-Fadel Ben Al-Mouwafag a dit: «Je visitais 
fréquemment la tombe de mon père. Un jour j’assistai à 
l’enterrement d’un mort et je quittai le cimetière, pour satisfaire un 
besoin, sans visiter la tombe de mon père. Je le vis en rêve et il me 
dit: «Ô fils, pourquoi n’es- tu pas venu pour me visiter?». -Ô père, 
répondis- je, serais- tu au courant de ma visite? -Ô fils, répliqua-t-il, 
par Allah, je ne cesse de te voir dès que tu passes par l’arcade 
jusqu’à ce que tu arrives chez moi, et aussi quand tu me quittes. 


Ici on voit bien que le mort entend, mais n’œuvre plus, n’agit plus ou ne 
réponds plus en faveur du monde « physique » (action etc.) 


Abou Oumama rapporte que le Messager d’Allah (Qu’Allah 
le bénisse et le salue) a dit: «Lorsque l’un de vous meurt, et après 
avoir couvert la tombe du sable, que l’un d’entre vous se tienne au 
bord de la tombe et dise: «Ô un tel le fils d’une telle». Car le mort 
entend mais il ne peut répondre. Puis qu’il lui dise encore une fois: 
«Ô un tel le fils d’une telle. À ce moment- là le mort s’assied. 
Ensuite qu’il poursuive: «Guide- nous qu’Allah te fasse 
miséricorde». 


Si vous aviez bien tout lu on peut en conclure que les morts profitent de nos 


actions, et peuvent nous entendre, mais en aucun cas on peut compter sur eux 
pour qu'ils agissent dans l’intermédiaire d’une action ou d’une transmission de 


Baraka ou autre croyance. 
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Où vont les morts ? 


Après la mort du croyant pieux, où va son âme ? Dans sa tombe ? Au barzakh ? Au 
paradis ? 


Dans un premier lieu, nous allons voir ou vont les prophètes et ceux qui sont mort 
dans le sentier d'Allah (martyre) : 


Sagissant des Prophètes - que la Paix soit sur eux- 
nul doute que leurs esprits sont auprès de Dieu 
dans les cimes du Paradis. Il est d’ailleurs établi, 
dans le Hadith authentique, que le dernier mot 
prononcé par l'Envoyé de Dieu 5 était: «Mon 
Dieu! Je choisis Le Compagnon Suprème!». II l'a 
répété jusqu'à son dernier souffle. De même un 
homme a demandé à Ibn Masud: L'Envoyé de 
Dieu Sest mort, où est-il? Il lui répondit: Il est 
au Paradis. 

La majorité des savants considèrent que les mar- 
tyrs sont au Paradis et il y a de nombreux Hadiths 
qui l'attestent. 


Dans le Recueil de Muslim, Masruq rapporte 
ceci: Nous avons interrogé Abdullah Ibn Mas ud 
sur les versets suivants: «Ve crois surtout pas que 
ceux qui sont tués dans le chemin de Dieu sont 
morts. Îls sont vivants, pourvus de biens auprès de 
Leur Seigneur et heureux de la grâce que Dieu leur 4 
accordée.» (Coran, 3/169-170). Il à dit: Nous avons 
interrogé sur cela le Prophète #& et il a dit: «Leurs 
esprits sont dans le ventre d'oiseaux verts qui ont 
des lampes accrochées au Trône. Ils se promènent 
librement au Paradis puis ils regagnent ces lampes. 
Dieu les regarde et leur dit: Désirez-vous quel- 
que chose? Ils disent: Que pouvons-nous désirer 
alors que nous nous promenons au Paradis [à où 
voulons. Il leur répète cela trois fois. Comme ils 
voient quon continue de leur poser la question, ils 
répondent: Seigneur nous voulons que Tu réintro- 
duises nos esprits dans nos corps pour mourir une 
nouvelle fois pour Toi! Lorsqu'Il voit qu’ils n’ont 
besoin de rien Il les laisse.» 

De même l'Imam Ahmad, Abu Dawud et al- 
Hakim ont recensé le Hadith que rapporte Said Ibn 
Jubayr, d’après Ibn Abbas dans lequel l’'Envoyé de 
Dieu & dit: «Lorsque vos frères sont tombés dans 
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la bataille de Uhud, Dieu a placé leurs esprits dans 
les ventres d'oiseaux verts. Ils s'abreuvent dans les 
fleuves du Paradis, mangent de ses fruits et se réfu- 
gient dans des lampes en or accrochées à l'ombre du 
Trône. Comme ils ont trouvé agréables leur nourri- 
ture, leur boisson et leur séjour ils ont dit: Qui peut 
rapporter à nos frères que nous sommes vivants et 
nous sommes pourvus de bienfaits pour qu'ils ne 
se détournent pas de la guerre et ne renoncent pas 
au /had. Dieu # leur dit: Moi, Je leur transmettrai 
cela de votre part. C’est ainsi que Dieu $ révéla le 
verset: « Ne crois pas surtout que ceux qui sont tués 
dans le chemin de Dieu sont morts.» 

Quant au reste des croyants, ceux qui ne sont pas 
martyrs, ils se répartissent en deux catégories: ceux 
qui assument la charge des obligations légales, comme 
l'ensemble des hommes et des femmes, et ceux qui 
n'assument cette charge, comme les enfants. 

Pour ce qui est des enfants, les anciens pieux 
considèrent clairement que leurs esprits sont au 
Paradis comme l’attestent plusieurs Hadiths qui 
vont dans ce sens, en indiquant qu'ils sont autour 
de leur père Ibrahim qui se charge d’eux jusqu’au 


Jour de la Résurrection. 
Les tourments des tombes ibn rajab al hanbali 
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Ar-Ruh Ibn al Qayyim : 


Ceux qui ont dit que ces âmes sont au Paradis, ils se sont 
basés sur les dires d’Allah: «Si celui- ci est du nombre des 
rapprochés (d’Allah), alors il aura du repos, de la grâce et un jardin 
de délices». Et ceci après la sortie des âmes des corps, et Allah a 
réparti les âmes en trois catégories: Celles qui seront dans le 
Paradis de délices, celles des gens de la droite parmi les musulmans 
et qui seront préservées du châtiment, et celles des dénégateurs et 
égarés qui seront installées dans une eau bouillante et brûleront 
dans la fournaise, et ceci aura lieu après leur séparation des corps. 
Ils ont pris comme argument les dires d’Allah: «Ô toi âme apaisée, 


retourne vers ton Seigneur, satisfaite et agréée» [Coran LXXXIX. 
27-29]. 
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Et ceci lui sera dit “of l’âme quitte le bas cite et-ce 
seront les paroles de l’ange. Et ceci ne contredit pas les dires de 
ceux qui ont avancé que ceci leur sera dit dans l’au- delà, car on lui 
adressera ces paroles lors de la mort et lors de la résurrection, et 
ceci lui sera comme une bonne annonce comme Allah (le Très 
Haut) a dit à cet égard: «Ceux qui disent: «Notre Seigneur est 
Allah», et qui se tiennent dans le droit chemin, les anges descendent 
sur eux. «N’ayez pas peur et ne soyez pas affligés; mais ayez la bonne 
nouvel du PARA qui vous ou ce pue [Coran de ri 
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Ceci aura lieu, lors de la mort, las La tombe et lors de la 
ressuscitation, et la première annonce lors de la mort. 


Quant au hadith: «Les âmes des croyants sont dans le paradis 
auprès d'Allah, les ulémas ne sont pas d’accord à ce sujet: 

Certains ont dit que ces croyants soient- ils des martyrs ou pas 
et même s’il seront retenus sans entrer au Paradis à cause d’un 
grand péché qu’ils ont commis ou d’une dette qu’ils n’ont pas 
acquittée, car Allah les reçoit par le pardon et la miséricorde. 

Selon d’autres, ce hadith concerne les martyrs seuls en dehors 
des autres en tirant argument: 


1- Des dires d’Allah: «Ne pense pas que ceux qui ont été tués 
dans le sentier d’Allah, soient morts. Au contraire, ils sont vivants 
auprès de leur Seigneur, bien pourvus et joyeux de la faveur qu’Allah 
leur a accordée» [Coran III,169-170]. 
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2 - De la tradition, ce hadith: «Les martyrs circulent matin et 
soir, puis ils se refugient dans des lanternes accrochées au Trône. 
Allah (qu’Il soit béni) leur demande: «Connaïissez- vous une haute 
considération meilleure que celle- ci?». -Non, répondent- ils. Mais 
comme nous aimons que Tu rendes nos âmes à nos corps pour 
combattre dans Ton sentier et être tués de nouveau». -Et Ibn 

Abbas rapporte que le Messager d’Allah (Qu’Allah le bénisse et 
le salue) a dit à ses compagnons: «Quand vos frères ont été tués (le 
jour de Ouhod), Allah (le Très Haut) a mis leurs âmes dans les 
gésiers des oiseaux verts, ils boivent des rivières du Paradis, 
mangent de ses fruits et le soir, ils se retirent dans des lanternes 
d’or suspendues à l’ombre du Trône. Après avoir pris de ses 
bonnes nourritures et boissons et habité ces lanternes, ils disent: 
«Qui peut informer nos frères que nous sommes encore vivants au 
Paradis, pour qu’ils ne cessent pas de combattre dans le sentier 
d’Allah?». Allah (à Lui la puissance et la gloire) leur répond: «Je 
m'en charge», et le verset précité fut descendu. 


Et dans un autre hadith, il est dit: «Le martyr est favorisé de 
six grâces: Allah lui pardonne dès la première goutte de sang qui 
sort de son corps; on lui montre sa place au Paradis, il est vêtu de 
l’habit de la foi, on lui donne des femmes des houris aux grands 
yeux; il est réservé du tourment de la tombe; il est en sécurité 
contre la grande frayeur; on met sur sa tête la couronne de la 
vénération, incrustée d’un corindon qui vaut mieux la terre et ce 
qu’elle contient et il intercède en faveur de soixante- dix personnes 


parmi ses proches». 


EEE 
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Sous- chapitre 


Quant à celui qui dit que les âmes restent dans le pourtour des 
tombes, s’il signifie par là que les âmes ne quittent pas ce lieu, ceci 
est une erreur, et ces dires sont refutés par le Livre et la tradition 
comme nous allons le montrer plus loin. S’il veut dire que ce sera 
pour une période déterminée qui commence par le contrôle de la 
tombe alors que cette âme se trouve dans sa demeure, ceci est vrai, 
mais on ne doit pas dire que cette demeure est le pourtour de la 
tombe. Ceci est l’avis d’un groupe de théologiens dont Abou 

Omar Ben ’Abdul- Birr qui s’est référé au hadith qui dit: 
«Lorsque l’un d’entre vous meurt, on lui montre, matin et soir, sa 
place. 


Tamim Al-Dari rapporte que le Prophète (qu’Allah le bénisse 
et le salue) a dit: «Lorsque l’ange de la mort monte au ciel avec 
l’âme du croyant, Jibril et soixante- dix mille anges les accueillent 
et chacun de ces anges s’empresse à annoncer la bonne nouvelle 
provenant du ciel à cette âme. Et une fois arrivés au trône, il se 
prosterne devant Allah qui dit à l’ange de la mort: «Va avec l’âme 
de Mon serviteur que voici et pose- la dans un jardin parmi les 
jujubiers sans épines et des bananiers aux régimes bien fournis, 
dans une ombre étendué, prés d'une eau coulanteé 
continuellement». 


Certains commettent une erreur en disant que l’âme est de la 
même nature que d’autres substances ou matières qui, en occupant 
une certaine place, elle ne peut pas la quitter pour se déplacer 
ailleurs. Or, d’après différents hadiths, cette âme peut être dans le 
ciel supérieur avec le haut compagnon, et précisément à « ’Illyine» 
et peut être rendue à la tombe pour répondre au salut et connaître 
celui qui la salue. Citons à ce propos que le Prophète (qu’Allah le 
bénisse et le salue) a dit qu’il a vu Moïse prier dans sa tombe et l’a 
vu au sixième ou septième ciel. Cette âme peut être capable de se 
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déplacer avec cette vitesse inouïe, ou bien ce qui la contacte du 
pourtour de la tombe soit pareil aux rayons solaires. Il est constaté 
également que l’âme du dormant monte au ciel en franchissant les 
cieux superposés, pour se prosterner devant le Trône, puis elle sera 
rendue à la vitesse d’un clin d’œil. Ainsi l’âme du mort qui monte 
avec les anges, pour se placer devant Allah et se prosterner devant 
lui en attendant Son décret, et l’ange lui montrera ce qu’Allah lui a 
préparé au Paradis. 


Puis cette âme sera rendue à la terre pour voir ceux qui la 
lavent, la portent et l’enterrent. Et nous avons montré cela dans un 
hadith précédent. 


Ismaël Ben Talha Ben ’Oubaydallah rapporte que son père a 
dit: «Etant dans le bois à la recherche de mes biens, la nuit survint. 
Je me rendis à la tombe de ’Abdullah Ben ’Omar Ben Karam et 
entendis une récitation du Coran provenant de la tombe d’une voix 
que Je n’ai jamais entendu de pareilles. Alors je vins trouver le 
Messager d’Allah (Qu’Allah le bénisse et le salue) pour lui en faire 
part. Il me dit: «C’est ’Abdullah! Ne sais- tu pas qu’Allah a 


recueilli leurs âmes (des martyrs) et les a mises dans des lanternes 
de corindon et de rubis, puis il les a accrochées au milieu du 
Paradis; et, la nuit, Il rend leurs âmes jusqu’à la pointe de l’aube 
pour qu’elles regagnent les places où elles étaient?». À partir de 
cette réalité, Malek et d’autres ont dit que ces âmes sont libres et 
circulent là où elles veulent. Elles descendent très vite du Trône à la 
terre puis occupent leurs places primitives. 


Quant au salut adressé aux morts et à l’entretien avec eux, ceci 
n’affirme pas que ces âmes ne sont pas au Paradis mais au 
pourtour de la tombe. 


Citons comme preuve le cas du maître des fils Adam (le 


Prophète qu’Allah le bénisse et le salue) dont l’âme se trouve à 

’Illyine pui répond le salut à tous ceux qui le saluent. On a 
rapporté aussi, dans le même sens, que les Compagnons saluaient 
les martyrs de Ouhod alors que leurs âmes circulent au Paradis là 
où ils veulent. Il ne faut donc pas avoir l’esprit obtus et mécroire à 
cette réalité, car ces âmes étant au septième ciel, rien n’empêche 
qu’elles soient rendues aux tombes pour répondre au salut. Or 
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l’âme a un cas différent du corps. A ce propos, le Prophète 
(qu’Allah le bénisse et le salue) a vu Jibril muni de six cents ailes 
qui bouchaient l’horizon entre l’orient et l’occident, et pourtant il 
est venu trouver le Prophète (qu’Allah le bénisse et le salue), a mis 
ses genoux contre ceux de ce dernier, étant tout proche de lui, alors 
que Jibril se trouvait au ciel le plus haut. Des cœurs ont été créés et 
habilités particulièrement à croire à cela; et quiconque qui a un 
esprit obtus ne croit non plus à la descente d’Allah (le Très Haut), 
chaque nuit, au ciel inférieur alors qu’Il est en réalité sur Son 
Trône au ciel le plus haut, ainsi que sa descente le jour de ?’Arafa 
et, au jour de la résurrection pour juger Ses créatures, et aussi sa 
descente à la terre qu’il a étendue et préparée pour réaliser le but 
pour lequel Il l’a créée. 


Sous- chapitre 


Il faut savoir que les âmes sont différentes les unes des autres 
suivant leurs forces, faiblesses, grandeurs etc..., car les grandes 
d’entre elles ont des particularités qu’on ne trouve pas chez les 


autres. Et ces âmes se sont débarrassées des entraves du corps, 
comme on le constate en ce monde. Elles sont munies d’une 
certaine force qui leur permet de traverser l’espace pour monter 
vers Allah et s’accrochent à Lui, c’est à dire, qu’elles ne cessent pas 
d’obéir à Ses ordres, l’évoquent toujours et l’aiment. Ce qui n’est 
pas le cas des autres âmes qui sont enfermées dans les corps. Mais 
une fois libérées, elles deviennent purifiées de fautes, en jouissant 
d’une force particulière. Et d’après la tradition, on a vu en rêve le 
Prophète (qu’Allah le bénisse et le salue), Abou Bakr et "Omar, 
dont les âmes avaient mis en déroute les armées des mécréants 
malgré leur multitude. 


Ce qui est étonnant encore, c’est de voir les âmes des croyants 
qui s’aiment en Allah se rencontrer et se reconnaître mutuellement 
malgré les grandes distances qui séparent les unes des autres. Et 
lorsque ces âmes se concordent, elles tiennent compagnie les unes 
aux autres avant que les unes aient vu les autres. A cet égard, 

Abdullah Ben ?’Amr a dit que les âmes des croyants se 
rencontrent bien qu’une distance d’un jour de marche les sépare, 
alors que l’une d’elles n’avait jamais vu l’autre. (Certains ont 
attribué ces propos au Prophète (qu’Allah le bénisse et le salue)). 


’Ikrima et Moujahed ont dit: «Lorsque l’homme s’endort, 
son âme suit un chemin dont l’origine se trouve dans le corps et 
elle circule pour atteindre une place qu’Allah veut; et ceci continue 
tant que l’homme est en plein sommeil. Quand il s’éveille, l’âme 
revient au corps. Tout ceci est pareil aux rayons solaires qui 
atteignent la terre alors que leur origine est le soleil même. 


D’autres ulémas ont avancé que l’âme s’étend à partir du nez 
de l’homme et son origine existe dans le corps même. Lorsqu'on 
ôte l’âme totalement, l’homme meurt. Et ceci est pareil à la lampe 
à l’huile à laquelle on ôte la mèche. Ne vois- tu pas que la mèche 
est celle qui porte le feu et donne la lumière? Ainsi l’âme qui 
s’étend du nez de l’homme, durant son sommeil, pour atteindre le 
ciel, circuler partout et rencontrer les âmes des morts. Si l’ange 
chargé de l’âme aime lui montrer ce qu’il veut, et si cet homme 
dormant était à l’état d’éveil sage, intelligent et véridique ne 
cherchant rien du faux, cet ange lui rendrait l’âme en remplissant 


son cœur de la certitude de ce qu’il avait vu par la grâce d’Allah (à 
Lui la puissance et la gloire) en fonction de son tempérament. Si 
cet homme a un tempérament aérien et pétulent et aime le faux en 
le contemplant, s’il s'endort et Allah lui fait voir une chose bonne 
ou mauvaise, son âme lui sera rendue, ce qu’il avait vu des 
embüûches du diable ou du faux, son âme s’y tiendrait tout comme 
elle le fait à l’état d’éveil, et rien n’entrerait dans son cœur et 1l ne 
concevrait rien de ce qu’il avait vu parce qu’il a mêlé le faux au 
vral. 


D'autre part, tu vois l’homme écouter la science et la sagesse 
et ce qui lui est bénéfique, puis, une fois qu’il passe par un cercle ou 
de chanson, ou de divertissements, où on prêche le faux, 1l écoute 
tout cela attentivement en lui ouvrant le cœur. Il sera, par la suite, 
brouillé par ce qu’il a entendu comme science et sagesse au point 
de ne plus pouvoir distingner le faux du vrai. Ainsi sera le cas des 
âmes à l’état de sommeil. Mais après leur séparation des corps, 
elles seront châtiées à cause de ces fausses croyances qui étaient 
attachées aux corps et à cause de leurs passions. Ajoutons à ce 
châtiment un autre qu’Allah leur a créé et aux corps également 
considérés comme complices. Telle est la vie qui sera pleine de gêne 
dans le Barzakh et la provision qu’ont acquise ces âmes. 
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A l’inverse de cela, les âmes supérieures et purifiées qui 
n’aiment pas le faux en s’en familiarisant, jouissent des justes 
croyances des sciences et des connaissances qu’elles avaient reçues 
de la niche prophétique et de la bonne volonté. Alors Allah leur 
créera de leurs bonnes œuvres un bien- être dans le Barzakh et qui 
deviendra tel un des parterres du Paradis. Quant aux autres âmes, 
ceci leur sera tel un des fossés du Feu. 


- Sous- chapitre 


Quant à ceux qui ont dit que les âmes des croyants sont 
auprès d’Allah (le Très Haut) sans rien ajouter, ils ont observé la 
politesse avec le texte coranique où Allah (à Lui la puissance et la 
gloire) a ajouté: «Ils sont vivants, et bien pourvus». Ceux- là ont pris 
comme argument, d’après Abou Hourayra, les dires du Prophète 
(qu’Allah le bénisse et le salue): «Lorsque l’âme quitte le corps, on 


la fait monter jusqu’à arriver au ciel où se trouve Allah (qu’Il soit 
glorifié) si le mort était un homme de bien. Quant à celle du 
méchant, les portes ne lui seront point ouvertes devant elle et sera 
rendue à la tombe. Et nous avons cité auparavant un hadith qui 
donne le même sens. 


Quant à Houdzayfa Ben Al-Yaman, il a dit que toutes les 
âmes seront arrêtées devant le Miséricordieux (à Lui la puissance 
et la gloire) jusqu’au souffiement dans le Trompe. 


On a rapporté qu'après le meurtre d’Ibn Al-Zoubayr, et sa 
crucifixion, Ibn ‘Omar entra dans la mosquée où se trouvait 
Asma” la mère d’Ibn Al-Zoubayr et lui dit en la consolant: «Tu 
dois craindre Allah et être patiente, car ces cadavres ne sont rien, 
plutôt ce sont les âmes qui se trouvent auprès d’Allah». Elle lui 
répondit: «Qu’est- ce qu’il m’empêche d’être patiente alors qu’on 
avait fait de la tête de Yahia Ibn Zakaria un don à l’une des 
prostituées des enfants d’Israël. 


Hilal Ben Yasaf a dit: «Nous étions assis avec Ka’b, AI-Rabi’ 
Ben Khaytham et Khaled Ben ’Ar’ara, quand Ibn ‘Abbas 
arriva. Alors on dit: «Voilà le cousin de votre Prophète, faites- lui 
place». Puis Ibn ?’Abbas dit à Ka’b: «J’ai bien saisi tout ce qu’il y 
a dans le Coran sauf ces quatre choses et je veux que tu me les 
éclaircisses: «Sijjine, ‘’Illiyine, Sidrat- Al-Muntaha (le lotus de la 
limite) et les dires d’Allah (le Très Haut) au sujet d’Idris: «Et Nous 
l’élevâmes à un haut rang» [Coran XIX,57]. 
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Et Ka’b de répondre: «Illiyine» signifie le septième ciel ou se 
trouvent les âmes des croyants. «Sijjin» est la septième terre où les 
âmes des mécréants sont au- dessous du corps d’Iblis. Quant aux 
dires d’Allah su sujet d’Idris, ils signifient qu’Allah lui a révélé ceci: 
«Chaque jour, Je t’élève d’un degré qui est équivalent à celui que 
tous les fils d’Adam puissent acquérir grâce à leurs bonnes œuvres. 
Et Allah chargea un ange pour dire à l’ange de la mort de retarder 
la mort d’Idris pour lui permettre d’acquérir plus de rangs. Cet 
ange porta Idris jusqu’au septième ciel où il rencontra l’ange de la 
mort qui lui demanda son besoin. Il lui transmit alors l’ordre 
d’Allab. I] lui dit: «Où se trouve- il actuellement?». -Au septième 


ciel, lui répondit- il. -Ceci m’étonne, s’écria l’ange de la mort, car 
j’ai été ordonné de recueillir son âme au quatrième. Et il s’exécuta. 
Quant à Sidrat Al-Muntaha, elle est sur la tête des anges porteurs 
du Trône où s’arrête toute la connaissance des créatures, car 
aucune connaissance ne se trouve en delà de cet arbre, et c’est 
pourquoi on l’a appelé le lotus de la limite». 

Al- Dahak a dit: «Lorsqu’on recueille l’âme du croyant, on la 
fait monter au ciel inférieur où les anges rapprochés 
l’accompagnent jusqu’au septième ciel où se trouve Sidrat- Al- 
Mountaha, car c’est là où s’arrête tout ce qu’Allah (à Lui la 
puissance et la gloire) a décrété sans le dépasser. On dit: «Seigneur! 
C’est un tel Ton serviteur», alors qu’il le sait mieux qu’eux. Alors 
Allah (le Très Haut) lui envoie un acte scellé pour le garantir 
contre tout châtiment. Tel est le sens des dires d’Allah: «Qw’ils 
prennent garde! Le livre des bons sera dans ’Illyun- et qui te dira ce 
qu'est ’Illyun- un livre cacheté? Les rapprochés (d’Allah), les anges, 
en témoignent» [Coran LXXXIII, 18-21]. 
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Ces dires ne contredisent pas ceux qui ont dit que ces âmes 
sont au Paradis, car le Paradis est auprès de Sidrat- Al-Muntaha, 
et auprès d'Allah. 


O7/ 


Sous- chapitre 


Selon plusieurs rapporteurs, il est dit que les âmes des 
croyants se réunissent à «Al-Jabya» (le Syrie), et celles des 
incrédules dans un endroit marécageux à Hadramout appelé 
«Barhout». Et dans une autre version, ‘Ali a dit: «Le meilleur 
puits sur terre est le puits Zamzam, la pire des places est Barhout à 
Hadramout, la meilleure vallée est celle de la Mecque où Adam fut 
descendu, et la pire des vallées est celle de «Al-Ahgqaf» qui se 
trouve à Hadramout où se réunissent les âmes des mécréants. 

Quant à ceux qui ont dit que les âmes se réunissent dans la 
terre citée dans ce verset: «Et Nous avons écrit dans le Zabur, après 
l’avoir mentionné (dans le livre céleste) que la terre sera héritée par 
Mes bons serviteurs» [Coran XXI,105]. 
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Ceux- là ont mal interprété le SES. car, d’après les différents 
dires des compagnons et surtout ceux d’Ibn Abbas, il s’agit de la 
terre du Paradis, en se basant sur ce verset: «Allah a promis à ceux 
d’entre vous qui ont cru et fait les bonnes œuvres qu’I1 leur donnerait 


la succession sur terre comme Il l’a donnée à ceux qui les ont 
précédés» gran XXIV,5S]. 
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Ils ont pris encore comme né le hadith qui dit: «On m'’a 
fait plier la terre de l’orient et de l’occident, et le royaume de ma 
nation atteindra celle qui a été pliée. Et d’autres ont précisé qu’il 


s’agit de la terre où se trouve Jérusalem qui fera partie de la terre 
citée dans le verset. 


De sa part, Salman Al-Farisi a dit que les âmes des croyants 
se trouvent dans un Barzakh de la terre où elles circulent à leur 
guise. Ce Barzakh signifie l’intervalle compris entre le bas monde 
et l’au- delà, ou un espace très vaste qui n’est pas limité. 


Ceux qui ont avancé que les âmes des croyants se trouvent à 
droite d’Adam et celles des mécréants à sa gauche, ils ont puisé 
leurs dires du hadith du voyage nocturne où le Prophète (qu’Allah 
le bénisse et le salue) a vu ces âmes. La droite signifie la supériorité 
et la haute considération, et la gauche signifie l’infériorité et 
l’emprisonnement. 


S1 l’on objecte et dit que le Messager d’Allah (Qu’Allah le 
bénisse et le salue) a vu ces âmes au ciel le plus inférieur alors que 
les âmes des martyrs sont au septième ciel, comment donc ces 
denières âmes sont à droite d’ Adam? On répond par ceci: 

1 - Cela ne les empêche pas d’être ainsi si l’on considère leur 
supériorité aux autres qui se trouvent à gauche. 

2 - Cela n’empêche pas non plus à les montrer au Prophète 
(qu’Allah le bénisse et le salue) au ciel inférieur même si la demeure 
des âmes se trouve au- dessus. 


3 - Dans le hadith, le Prophète (qu’Allah le bénisse et le salue) 


n’a pas dit qu’il a vu toutes les âmes mais une foule innombrable à 
droite et à gauche d’Adam, sachant que les âmes d’Ibrahim et de 
Moïse sont au sixième et au septième ciel ainsi que le haut 
compagnon qui est encore plus haut, car les âmes des élus sont au 
dessus les unes des autres selon leurs rangs, tandis que les âmes des 
damnés sont au- dessous les unes des autres. 


Quant aux dires de Abou Mouhammad Ben Hazm que la 
demeure des âmes est là où elles ont été créées avant la création des 
corps, ceci émane de sa croyance que la création des âmes devance 
celle des corps. Or certains ulémas ont avancé que les âmes ont été 
créées après les corps. Et ceux qui ont dit le contraire n’ont 
présenté aucune preuve puisée du Livre ou de la tradition sauf ce 
qu’ils ont compris des textes non fondés. Mais Ibn Hazm a pris 
comme argument les dires d’Allah (le Très Haut): 


- «Et quand ton Seigneur tira une descendance des reins des fils 
d’Adam et les fit témoigner sur eux- mêmes: «Ne suis- Je pas votre 
Seigneur?». Ils répondirent: «Maïs si, nous en témoignons» [Coran 
VII,172]. 
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- «Nous vous avons créés, puis Nous vous avons donné une 
forme, ensuite Nous avons dit aux anges: «Prosternez- vous devant 
Adam» [Coran VII11]. 
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Allah (le Très Haut) a créé ponte ie âmes en une seule fois, 
pris d’elles les engagements et le témoignage avant d’ordonner aux 
anges de se prosterner, et avant de faire entrer les âmes dans les 
corps alors que ceux- ci étaient encore du sable. Après la mort, 
Allah (le Très Haut) les installe dans le Barzakh auquel elles 
reviendront. 


|| Sous- chapitre 


Ceux qui ont dit que la destination de l’âme sera 
l’anéantissement total, comme Ibn Al-Bâgailani, ont ajouté: C’est 
parce que l’âme est un des éléments du corps, c’est à dire la vie, et 


lorsque le corps meurt, son âme disparaît. Et pour expliciter cela, 
certains d’entre eux comme les «Ach’arya» ont dit que tous les 
éléments du corps dont l’existence dépend de la vie périront. Et 
comme l’âme est un élément, elle ne sera plus. Mais l’âme qui 
existait est différente de celle qui apparaîtra après la mort, et elle 
sera changée de milliers de fois durant une période qui ne dépasse 
pas une heure. Ainsi ils ont renié le fait que l’âme, une fois, 
recueillie, sera montée au ciel, et elle ne subira ni châtiment ni 
goûtera le bonheur. Mais s1 Allah (le Très Haut) veut châtier un 
corps ou le rendre heureux, Il lui rend l’âme à ces fins; sinon, il n’y 
aura plus des âmes qui demeurent d’elles- mêmes. Certains d’entre 
eux ont précisé que la vie sera rendue à l’os caudal (à partir duquel 
le cou sera reconstitué, qui sera châtié ou comblé de bienfaits). 


Mais tous ces dires sont refutés par le Livre, la tradition, l’avis 
unanime des compagnons et les gens de sens rassis. Ce sont plutôt 
les dires de quelqu'un qui n’a connu ni son propre âme m1 les âmes 
des autres. De Sa part, Allah (le Très Haut) s’est adressé à l’âme en 
l’ordonnant d’entrer, de sortir, de retourner... Et d’après la 


_ _ _ 
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tradition, l’âme monte, descend, demeure, sera retenue ou 
relâchée, demande qu’on lui ouvre les portes du ciel, se prosterne, 
parle, sort du corps telle une goutte d’eau d’une outre; bref comme 
on a parlé de sa sortie du corps dans un hadith précédent... 
Comme on a insisté à Ibn Al-Baglani d’expliquer son point de vue, 
il a répondu: Ou bien on donne un élément de vie à la première 
partie du corps, ou on crée à cette nouvelle vie un autre corps pour 
être châtié ou honoré. Il s’avère de cette réponse qu’elle est pire 
que les dires de ce groupe. 


_ Sous- chapitre 


Quant aux dires que l’âme, après la mort, habite un autre 
COrps, ceci comporte une vérité et une erreur: 


La partie vraie émane des dires du Prophète (qu’Allah le 
bénisse et le salue) que les âmes des martyrs sont dans les gésiers 
des oiseaux verts qui se déplacent au Paradis pour revenir le soir 
s’abriter dans des lanternes accrochées au Trône. Les dires du 
Prophète (qu’Allah le bénisse et le salue) que l’âme est un oiseau 
perché sur un arbre du Paradis, cela signifie que cet oiseau est un 
vaisseau pour l’âme pour se déplacer, tel le corps, et ceci n’est 
accordé qu’à une partie des croyants et martyrs. Il se peut aussi 
que cette âme prenne la forme d’un oiseau, comme ont avancé Ibn 
Hazem et Abou ‘Omar, et non plus comme les ignorants croient 
que les âmes seront métamorphosées. Tous ces hadiths montrent 
l’honneur qu’Allah (le Très Haut) accorde aux martyrs dont les 
corps ont été déchiquetés en combattant dans Son sentier et les 
substituant par d’autres corps afin qu’elles puissent goûter les 
délices. Mais au jour de la résurrection, ces âmes seront rendues 
aux corps dans lesquels elles se trouvaient au bas monde. 


Peut- être on objecte et dit que ce sera de la métempsycose! 
On répond que c’est bien le sens qu’on tire de ces hadiths et son 
appellation: «Métempsycose» n’abolit pas cette réalité. Ceci sera 
pareil à renier les épithètes d’Allah (à Lui la puissance et la gloire) 
et mécroire à Ses actes comme Sa descente chaque nuit au ciel 
inférieur, Son installation sur le Trône, la montée des anges chez 
Lui et leur descente, la montée de la bonne parole vers Lui, et la 
montée du Messager d’Allah (Qu’Allah le bénisse et le salue) vers 
Lui pour être proche de Lui à deux portées d’arc ou plus près 
encore... 


Dans ce sens, l’imam Ahmed a dit: «On n’a pas le droit de 
renier l’une des épithètes d’Allah sur des simples dires de ceux qui 
dénigrent ces qualités et épithètes». 


Les rénégats qui ne croient pas à la résurrection disent que les 
âmes, après la mort, habitent les corps des animaux, des oiseaux et 
des insectes qui leur conviennent pour goûter le châtiment ou le 
bonheur, puis elles les quittent pour habiter d’autres corps. Telle 
est la «mauvaise» métempsycose que préconisent ces rénégats, et 
qui est le contraire à quoi les messagers et prophètes appellent ces 
gens. Et c’est une mécroyance en Allah et au Jour dernier. 


Aprés avoir cité les différentes opinions au sujet de la demeure 
des âmes, laquelle on doit admettre et adopter. 


On a dit que ces demeures sont différentes les unes des autres. 


Il en est des âmes qui sont à ‘’Illyine, qui sont les âmes des 
prophètes et dans des rangs différents, comme le Prophète 


(qu’Allah le bénisse et le salue) les a vues au cours de son voyage 
nocturne et son ascension au ciel, celles qui sont dans les gésiers 
des oiseaux verts au Paradis, telles que celles de certains martyrs et 
non pas tous; Celles qui sont retenues aux portes du Paradis pour 
une raison quelconque telle que la dette ou autre; Celles qui sont 
enfermées dans la tombe telle que l’âme du martyr qui a fraudé un 
manteau du butin. 


Il en est aussi des âmes qui demeurent sur terre sans s’élever, 
telles que les âmes inférieures et terrestres qui ne tiennent point 
compagnie aux âmes célestes et supérieures qui, dans le bas monde 
ont obé1 à leur Seigneur, l’ont aimé et invoqué et se sont 
rapprochées de Lui par les œuvres pies. Car l’homme sera dans le 
Barzakh avec celui qui aime ainsi qu’au jour de la résurrection. 
Allah (le Très Haut) accouple les âmes dans le Barzakh et dans 
l’au- delà, que ces âmes soient bonnes ou mauvaises. Enfin il y a les 
âmes des fornicateurs- hommes et femmes- qui sont dans le four 
CIC... 
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Si tu médites sur la tradition relative à ce sujet, tu constates les 
raisons de ces différentes demeures, et aucune tradition ne 
contredit l’autre. Toutes ces âmes, en principe, passent par quatre 
étapes, ou quatre demeures: 


1 - Le ventre de la mère où on connaît l’enfermement, 
l’étroitesse, l’angoisse et les trois ténèbres. 


2 - La demeure où cette âme est élevée et ou elle a acquis le 
bien et le mal et les causes du bonheur et du malheur. 


3 - La demeure du Barzakh qui est plus importante et plus 
vaste que la précédente. 


4 - La dernière demeure qui sera le Paradis ou l’Enfer. Allah 
fait passer l’âme par ces états successifs jusqu’à ce qu’elle atteigne 
la demeure qui la mérite et qu’elle lui convienne et pour laquelle 
elle a été créée en fonction de ses œuvres. Qu’Il soit béni et loué 
Celui qui a créé l’âme, a façonnée, a fait vivre et mourir, a rendue 
heureuse ou malheureuse, l’a favorisée ou défavorisée. Celui qui 
arrive à concevoir tout cela, témoigne, certes, qu’il n’y a d’autre 
divinité à part Allah, qui n’a pas d’associé, à Lui appartiennent la 
louange et la royauté, et le bien ne se trouve qu’en Sa main, le 


jugement ne revient qu’à Lui, Il est le Tout- Puissant et 
l’Omnipotent et le Sage... 
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EPITRE JURIDIQUE SUR LES TOMBES, LEURS VISITES … 


Tout d’abord il est important de clarifier les amalgames concernant les visites 
des cimetières qui consistent à une sunna à la différence de certains actes 
comme les prosternations, tawassul etc. 


Il ne faut pas être renfermé dans le faite qu’une personne est présente à côté 
d’une tombe dans un cimetière qu’il est forcément Innovateur ou Mushrik ! 
Qu’Allah nous préserve des calomnies injustes ! 

Il faut faire la part des choses, et nous alors le voir en plusieurs points : 


1°" : La visite des cimetières. 


La visite des tombes est recommandée pour les hommes 
En effet, d'après ‘Abdalläh Ibn Burayda (ra) : Le Messager de Dieu saws a dit 


"Je vous avais déconseillé de visiter les tombes, visitez-les désormais, car 
elles vous rappelleront l'Au-delà." {, Ahmad, Muslim} 


L'interdiction était due au fait que la période antéislamique était encore 
proche et les habitudes de cette époque toujours présentes chez les gens. A 
ce moment-là les gens ne s'abstenaient pas du langage inconvenant et 
grossier; cependant quand ils se sont convertis à l'Islam et ils ont connu ses 
principes, le Législateur leur a permis de les visiter. 


EEE ————— 
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2°" : Lorsque le visiteur arrive à la tombe du défunt. 


Il doit invoquer le pardon d'Allah sur lui en ces termes : 


D'après Burayda (ra) : Le Messager de Dieu saws disait : 


« Que la paix soit sur vous, croyants et musulmans qui résidez dans ces 
demeures, nous vous rejoindrons lorsque Dieu le décidera. Vous êtes nos 
devanciers et nous sommes les suivants. Nous implorons Dieu qu'il vous 
accorde la paix et la bénédiction, ainsi qu'à nous. » 

[ Rapporté par Ahmad, Muslim] 


Plusieurs hadith en ce sens, notamment ceux de connus rapporté par Aisha ra 
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3°" : Ce qu’il ne faut pas faire lors de la visite des tombes. 


- Demander au défunt d'adresser à Allah tel ou tel invocation : 


Ceci constitue d’une innovation qui conduit par la suite au shirk siil y a 
obstination (Voir chapitre juridique p10-24) 


- Faire la prière rituelle pour Allah mais la faire de sorte que la tombe soit 
entre soi et la direction de La Mecque : 


Le Prophète (sur lui la paix) a dit : 
“Ne vous asseyez pas sur les tombes et n'accomplissez pas la prière rituelle 
dans leur direction" (Muslim, 972). 


Il a donc interdit de faire la prière (salât) quand il y a une tombe face à soi 
dans la direction de la Kaaba, et ce même si son intention n'est pas d'adorer 
la tombe mais d'adorer Allah. 


Alf al-qâri a même écrit que si on a l'intention de se prosterner devant le 
défunt, alors c'est un acte d'incroyance, et que par contre c'est le fait d'avoir 
bien l'intention de se prosterner devant Allah mais de faire alors sa prière 
tourné vers la tombe qui est visé dans ce Hadith (Mirqât ul-mafâtih). 


Anas ibn Mâlik avait un jour commencé une prière sans se rendre compte 
qu'un peu plus loin, une tombe se trouvait entre lui et la direction de la 
Mecque : Omar l'interpella alors pendant même qu'il accomplissait sa prière 
(Fat'h ul-bâri, 1/679). 
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Invoquer Dieu en levant les mains et prendre alors la direction d'une tombe : 


Le seul fait de lever les mains pour invoquer Allah dans un cimetière est 
autorisée, car le Prophète saws a invoqué Allah en levant trois fois ses mains 
quand il était au cimetière de Médine (Muslim, 974). 


Cependant, il ne faut pas prendre la direction d'une tombe pendant qu'on lève 
ainsi les mains pour l'invocation, car Abû Hanîfa, Mâlik, ash-Shâfif et Ahmad 
ont fait une analogie avec le cas de la prière rituelle disant qu'il ne faut pas 
faire une prière rituelle (salât) en prenant la direction d'une tombe (hadith cité 
plus haut) : ces grands ulémas en ont déduit que si on lève les mains pour 
invoquer Allah (du'à ma'a raf il-yadayn), il faut également ne pas rester 
tourné vers la tombe dont on est venu saluer l'occupant (cf. Al-lqtidhä, p. 
335-336). 


L’interdiction d'accomplir sa salat dans un cimetière qu’elle que soit 
l'intention : 


Le Prophète saws a dit : "Toute la terre est un lieu pour accomplir la prière 
rituelle, sauf le cimetière et le hammam" 
(Ab Dâoûd, 492, at-Tirmidhi, 317, Ibn Mâja, 745, authentifié par Ibn Taymiyya 
: Alt-lqtidhâ, p. 307). 


Est concerné par cette règle tout le lieu qui, alentour de la tombe, est nommé 
“lieu de la sépulture" ("mâ dakhala fi-sm-il-maqbarati mimmâ hawl-al-quhür") 
(AI-1khtiyâr ul-'ilmiyya, lbn Taymiyya, cité dans Ahkâm ul-janâ"iz, p. 274). 


Ecrire sur la tombe ou l’a décoré : 

D'après Jabir Ibn 'Abdillah (qu'Allah les agrée), le Prophète (que la prière 
d'Allah et son salut soient sur lui) a interdit d'écrire quoi que ce soit sur la 
tombe. 
(Rapporté par lbn Maja dans ses Sounan n°1563) 
Aïsha ra rapporte (bukhari w muslim) 

« Quand un homme pieux parmi eux vient à mourir, ils construisent un lieu de 


culte sur sa tombe et le décorent de telles statues. Ceux-là sont les pires 
êtres qui soient auprès de Dieu le Jour de la résurrection. » 
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L'ELEVATION DES TOMBES … 


Tout au long de l'histoire de l'humanité, on a voulu rendre hommage aux morts 
par la célébration de rituels d'enterrement élaborés, par l'ornementation des 
tombes et la décoration des sépultures, construction de mausolées etc... 
Avec le temps (comme vu précédemment) les gouvernants musulmans et les 
masses dévièrent des principes fondamentaux du credo islamique. 


Cela a amené une grande confusion et a donné lieu à un égarement sans 
pareil en matière religieuse. Certains courant islamique se sont imprégné de 
cette mouvance et il est devenu presque banale pour certain d’orné les 
tombes des saints, et les élevé par des constructions pour en faire des points 
de rassemblements spirituel à l’intérieur même des mosquées pour soi-disant 
augmenter leur baraka dans le degré de leur salat commune! Hors ceci est 
interdit : 


Muslim a rapporté un Hadith de Jabir dans lequel il a dit: 
“Le Messager d’Allah (salallahou ‘aleyhi wa salam) a interdit de mettre du 
plâtre sur la tombe, de s’y asseoir et de construire des structures dessus ” 
(Muslim no. 970). 


At-Tirmidhi et d’autres ont rapporté ce même Hadith avec une chaîne 
authentique de narration et il a ajouté: 


"Et il (Le Prophète (salallahou ‘aleyhi wa salam)) a aussi interdit qu’on y 
écrive." Parce que cela est un type d’exagération, il est obligatoire de 
l'empêcher. Aussi, écrire sur les tombes pourrait conduire à de mauvaises 
conséquences, comme l’exagération et d’autres choses interdites en islam. 
La seule chose que l’on peut faire c’est de retirer ce qui est sale dessus et de 
l’élever d’environ une main afin que l’on sache 
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que c’est une tombe. C’est la Sunnah concernant les tombes que le 
Messager d’Allah (salallahou ‘aleyhi wa salam) et ses compagnons suivaient. 
Il n’est pas non plus permis d’établir des Masijids sur les tombes, de les vêtir 
de vêtements,de ne pas y mettre de dômes. Ceci d’après la déclaration du 
Prophète (salallahou 'aleyhi wa salam): “Qu’Allah maudisse les juifs et les 
chrétiens. Ils ont pris les tombes de leurs prophètes comme Masijids” 
(AI-Bukhari no. 1330 et Muslim no. 529 et 968). 


Cela est aussi dû à ce que Muslim a rapporté dans son Sahih de Jundub bin 


‘Abdullah Al-Baijali. Il a dit: 


“J’ai entendu le Messager d’Allah (salallahou ‘aleyhi wa salam) dire cinq jours 
avant sa mort: “En vérité, Allah m’a pris comme Khalil (compagnon intime) 
tout comme il a pris lbrahim comme Khalil. Si j’avais pris un Khalil dans ma 

Ummah, j'aurais pris Abu Bakr comme Khalil. En vérité, ceux qui vous ont 
précédé prenaient les tombes de leurs prophètes et de leurs pieux comme 
Masjids. Ne prenez pas les tombes comme Masjids, car en vérité je vous 
l’interdis ” (Muslim no. 532). 


Le Prophète (bénédiction et salut soient sur lui) a dit : 


« QU’Allah maudisse les Juifs et les Chrétiens car ils ont transformé les 
tombeaux de leurs prophètes en lieux de culte ». Aïcha (P.A.a) dit : il entendait 
par là nous mettre en garde contre ce qu’ils ont fait ». 

(cité par al-Boukhari, 1330 et Mouslim, 529). 


L'Imam Châfi'i a dit : 


« Je n'aime pas qu'on ajoute à la tombe de la terre autre que celle creusée de 

la tombe elle-même, je n'aime pas non plus qu'on l'élève de plus qu'un empan, 

ni qu'on bâtisse ou qu'on plâtre sur elle car ceci ressemble à de l'ostentation, 
et l'ostentation n'a pas sa place sur les tombes. De même que je n'ai pas vu 

les tombes des émigrants ou des Ansars plâtrées,et les gouverneurs ont 
détruit ce qui a été bâti sur les tombes, dans les cimetières, sans que 
personne parmi les jurisconsultes ne réprouve leur conduite. » 
(majmou3 el fatawa 5/298) (charh sahih mouslim de al nawawi 5/24 al janaiz 
chapitre 33, mawahib al jalil 3/65) 


Quand Um Salamata et Um Habïba ont parlé au Prophète (bénédiction et salut 
soient sur lui) d’une église qu’elles avaient vue en Abyssinie et qui comportait 


des images, il dit : 


« Voilà des gens qui, chaque fois qu’un saint homme meurt chez eux, ils 
construisent un lieu de culte autour de sa tombe et le décorent par ces 
images-là. lls sont les pires créatures aux yeux d’Allah ». 
(déclaré authentique par al-Boukhari, n° 427 et par Mouslim, n° 528). 


D’après ‘'Amr ibn Al-Haarith qui rapporte que Thoumamah ibn Choufi lui a dit : 
“Nous étions avec Foudhalah ibn ‘Oubaïd sur la terre des Romains, et un de 
nos compagnons mourut ; alors, Foudhalah ibn ‘Oubaïd donna l'ordre de 
creuser sa tombe et de la niveler [qu'elle soit plate et pas trop élever], 


Ensuite il dit : 


[J'ai entendu le messager d'Allah (qu'Allah prie sur lui et le salue) ordonner de 
niveler les tombes]). 


Et Mouslim a rapporté (969), d'après Abou Al-Hayyaaij Al-Assadi qui a dit : "Ali 
ibn Abi Taalib m'a dit : 


[Je t'envoie faire ce que le messager d'Allah (qu'Allah prie sur lui et le salue) 
m'a envoyé faire, en me disant : (Ne laisse aucune statue sans la détruire, ni 
aucune tombe élevée sans la niveler à la terre)]" 


Tirmidhi a dit (1049) : 


-"Et c'est ce que les savants disent de mettre en partique ; ils détestent que la 
tombe soit élevée au-dessus de la terre sauf ce qui est suffisant pour que l'on 
sache que c'est une tombe, afin que l'on ne marche pas sur la tombe et que 
l'on ne s'asseoie pas sur elle" 


Et les gouverneurs des musulmans détruisaient ce qui était construit dans les 
cimetières - parmi ce qui était supérieur à ce qui est prescrit - afin de mettre 
en pratique la sounnah authentique. 
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Actes à accomplir pour l'enterrement 


1 « Eléver la tombe d'un empan : 


La première chose à faire lorsque l’enterrement est terminé est d'élever la 
tombe du sol de la hauteur d'un empan (distance entre le pouce et le majeur 
lorsque la main est ouverte). C’est le maximum, les savants disent que la 
tombe ne doit pas être élevé plus qu’un empan. Elle ne doit pas être a même 
le sol, et doit être visible et distinguée afin d'être protégée et non proférée. 


La preuve est le hadith de Jäbir rer) qui dit : 


« Le prophète (G 346 4 de) à était enterré de la manière du lahd. Les 
briques et les dalles de terre cuite qui ont refermé sa tombe ont été posées de 
façon verticale et sa tombe a été élevée d’à peu près un empan. » 
(rapporté par lbnou Hiban et Bayhaai) 


2 + La tombe doit être "mousanam : 


“"Mousanam” vient du terme “sanam” qui signifie en arabe la bosse du 
chameau. Donc la tombe doit avoir la forme de la bosse d’un chameau, c'est- 
à-dire que son milieu doit être plus élevé que ses extrémités, elle doit être 
bombée. Et c’est cette partie bombée qui ne doit pas être supérieure à un 
empan. 
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La preuve est le hadith de Sofiane At-timär qui dit : 
« J’ai vu la tombe du prophète hs ile) étant mousanama. » 
(Rapporté par AI Boukhari) 


3 * Distinguer la tombe en y mettant des pierres ou des choses semblable : 


Ceci afin de pouvoir enterrer les proches de ce défunt à coté de lui et pour 
cela il faut que la tombe soit reconnue. 


La preuve est le hadith de AI Moutalib lbnou Abi Wadä3a os 5 qui dit : 


« Lorsque Outhman lbn Madh3oun nt mn a été enterré, le 


prophète RESF ALES) a ordonné à un homme d'apporter une pierre. Mais 


l’homme n’a pas pu prendre cette pierre, et le prophète RFA s’est 
levé pour aller la prendre, il a retroussé ses manches et a laissé paraitre ses 
avants bras. » 


Al Moutalib a ajouté : 

« Et celui qui m’a informé de cela au sujet du prophète saws a dit : « Je 
regarder la blancheur des avants bras du prophète saws lorsqu'il les a 
découvert. » Puis le prophète saws a pris cette pierre et l'a déposé au niveau 
de la tête (du défunt) sur la tombe. 


Et il a dit : 


« Avec cette pierre, je reconnaitrais la tombe de mon frère et j’enterrerais à 
ses côtés ceux de ma famille qui mourront. » » (rapporté par Abou Dawoud) 
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Qadi Khan Hanañfi (m 495 H ) dit : «Il ne faut pas plâtrer les tombes, car le 
Prophète (saw) a interdit de plâtrer les tombes ( Taijsis ), de les solidifier avec de 
l'argent liquide ( Tafdid) et d’y établir des constructions, ils disent ( les Fuqahas) 
que le terme « construction » ( Bina) signifie de tel mausolées comme on le voit 

chez nous sur les tombeaux, car Imam Abu Hanifa a interdit de plâtrer les 

tombeaux, de les solidifier, et d'y établir des constructions et mausolées. » 
[ « Fatawa Qadi Khan » vol 1 p 194, Hafiz Kutub Khana, Kuweit | 


Ibrahim Jili Hanafi dit sur le Hadith de Muslim « Sami'tu Rasoul Allah (saw) yamur 
bi taswitiha » : « Taswiyah signifie que les tombes surélevées avec de belles 
constructions doivent être détruites. » [ « Jili Kabir » p 599] 


Qadi lbrahim Hanafi dit : « Concernant les constructions faites sur les tombes, leur 
destruction est obligatoire.…..car elles ont été bâties sur le pêché et la 
désobéissance au Prophète (saw), et les constructions faites par désobéissance 
au Prophète (saw), leur destruction est plus importante que la destruction de 
Masiid Dhirar. » [ « Majalis Al-Abrar » p 129] 


La construction de masajid sur un cimetière, ou d’un 
tombeau dans la mosqué 


Comme nous l’avons vu précédemment, le prophète saws à demandé 
malédictions pour les juifs et les chrétiens qui ont pris les tombes comme lieu 
de cuite 

(al-Boukhari, 1330 et Mouslim, 529). 


Nous avons vu l’athar relaté par Um Salamata et Um Habïba concernant les 
lieux de culte abyssins qui abrité des tombes, et comment le prophète saws à 
répugné cela 


Selon Abou Sa’id el Khoudri, le prophète ( ) a dit : 


« la terre est entièrement un endroit de prière hormis les cimetières et les 
‘hammêm’ » 7irmidhi 


Ce Hadith et les précédents suffisent à comprendre que les tombes doivent 
être écartées de tout lieu de prière, sauf un aveugle ou un passionné 
essayera de contre argumenter sur ceci. 
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« En vérité, vos prédécesseurs transformaient les tombes de leurs prophètes et 
saints en lieux de culte. Quant à vous, n’en faites surtout pas de même puisque je 
vous l’interdis »(cité par Mouslim dans son Sahih, 532 d’après Djoundoub ibn Abd 

Allah al-Badijali). 


Imam Shafi’i écrit dans son “Kitab AI-Umm” édition Bulaa Egypte p 
245 : “ J’ai vu à La Mecque les gouverneurs détruire les 
constructions faites par dessus (les tombes) et je n’ai vu aucun 
Faqih désapprouver cela.” 


Ibn Hajar Makki écrit dans son “Tuhfah" : ” Un groupe de savant a 
donné une fatwa (sur l’ordre) de détruire en Egypte les 
constructions faîtes sur les tombes, et même le mausolée de Iimam 
Shafi’i, et il convient à toute personne de détruire cela.” 


Shaykh Albani dans son livre "Tahzir as-Sajid an Takhazi Qubur 
Masaijid" 
cite les paroles des quatre Madhab sur l'interdiction de cela. 


Imam Qurtubi dans son Tafsir vol 10 p 38 : ” Nos savants ont 
affirmé qu’établir des Mosquées sur les tombes des Prophètes et 
savants est Haram pour les Musulmans." 


Manawi Ash-Shafi’i rapporte dans son ” Fayd Al-Qadir” vol 5 p 274 
les paroles de Hafiz lraqi : “ Si quelqu'un construit une mosquée 

avec l’intention d'y être enterré après sa mort, cette personne est 
maudite, et enterrer cette personne dans la Mosquée est Haram." 


Ibn Hajar Makki écrit dans “Zawaiir" p 111 : “ Transformer les 
tombes en Mosquées est un grand péché, ce sujet est claire, car 
ceux qui établissent des Mosquées sur les tombes des Prophètes 
et saints ont été déclaré maudits et les pires de la creation auprès 
d'Allah." 


Imam Shafi'i écrit dans Kitab al-Umm vol 1 p 246 : ” Imam Malik a 
rapporté que le Prophète (saw) a dit : " Qu'Allah détruise les Juifs 
et Chrétiens car ils ont pris les tombes des Prophètes comme 
Mosquée”, et je considère le fait d’établir des Mosquées sur les 
tombes comme interdit." 


Voir chapitre réfutation concernant le verset 18-22, utilisé à des fin de 
oropagande concernant la construction sur la tombe des vertueux 
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REFUTATIONS 


« La divergence dans ma communauté est 
une miséricorde » 


Cette suggestion est un peu farfelue car cela signifierait que certaines 
paroles du Prophète saws ont été perdues par la UÜmmah pour toujours, ce 
qu’un musulman ne peut pas croire par fitra. Cela contredit le Qur’an, qui a 
condamné l’Ikhtilaf en de nombreux endroits. 


Regardons de plus près le verdict de la plus part des mouhadithine 
concernant ce hadlith : 


La Asla Lahou (infondé) - Mawdhou’ (inventé) - Dha’if (faible) 


Les Mouhaddithin ont essayé de lui trouver un Isnad mais n’en n’ont pas 
trouvé, As Suyuti qui est une référence chez les mutakalimun et sufi en tout 
genre a classé ce hadith dans « Al Jami’u saghir » en citant : 


« Il se peut qu’il se trouve dans un des livres des savants mais qu’il ne nous 
soit pas parvenu.» 


AI-Mounâwi rapporte d’As-Sabki (lélève d’adhahabi) : « Ce hadith n’est pas 
connu chez les spécialistes du hadith et je ne lui ai trouvé aucune chaîne de 
rapporteurs, qu’elle soit faible, authentique ou bien fabriquée. » 


Le Cheikh zakariya al ansâri a confirmé la chose dans son commentaire de 
« Tafsir al-Baydäwi » (2/92). » 
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En plus, la signification de ce hadith a été réprouvée par les grands savants, 
ibn Hazm a dit dans « al lhkâm fi ousouli l-ahkâm (5/64) » après qu’il ait 
montré que ce n’était pas un hadith : 


« Ceci est la plus mauvaise parole qui soit, car si la divergence était une 
miséricorde, alors l’union serait un châtiment et cela aucun musulman ne 
peut dire une chose pareille, en effet il n’y a que deux possibilités, l’union ou 
bien la divergence, la miséricorde ou bien le châtiment. » 


De là il se peut que l’on se pose la question suivante : Les compagnons ont 
pourtant divergé, ce sont les meilleurs des hommes, est ce que la 
condamnation évoquée plus haut les concerne aussi ? 


Ibn Hazm qu’Allah lui fasse miséricorde a répondu à cette question 
« al lhkâäm fi ousouli l-ahkâäm (5/67-68) » en disant : 


« Non, cette condamnation ne les concerne pas car chacun d’entre eux a 
cherché la vérité de sorte que ceux qui se sont trompés parmi eux ont reçu 
une récompense pour leur bonne intention qui consistait à rechercher le bien 
etils ne seront pas blâmés pour leur erreur carils ne l’ont pas faite 
intentionnellement et n’ont pas été négligeant dans leur recherche. Tandis 
que ceux d’entre eux qui ont eu raison ont été récompensés par deux 
écompenses et ainsi de suite pour tout musulman jusqu’au jour du jugement 
dans ce qui lui a échappé de la religion. 
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2 ème hadith similaire utilisé en argumentation 


« Mes compagnons sont comme des étoiles, quel que soit celui 
que vous suivez vous serez sur le droit chemin » 


Comme le précèdent ce hadith n’est pas authentique : 
ahmad ibn hanbal a dit : 


« Ce hadith n’est pas authentique » 
« al-mountakhib » de ibn qaoudâma. (Page199 tome 10). 


Le hadith est inventé. Ce hadith a été rapporté par ibn ‘abdel barr dans 
‘jâämi’ou l-bayân’ et par ibn hazm dans ‘al-ihkKâm'’ par la voix de salam ibn salîm 
qui a dit : 
al-hârith bni ghassin m'a directement dit d’après al-a’mach d’après abi 
soufian d’après jäbir directement du prophète. 


lbn ‘abdel barr a dit : 


« Cette chaine de transmission n’est pas une preuve car al-hârith bni ghassin 
est inconnu ». 
Ibn hazm a dit : 


« Cette chaine est caduc car abou soufian est faible, al-hârith bni ghassin 


s’appelle en fait abou wahb athaqafi, et salam bni soulaymân rapporte des 
hadiths inventé et il ne fait aucun doute que celui-là en fait partie. » 
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Dans Silsilat AI Ahâdiths Adha’ïfat » Tome 1 - Hadith 58 
AI Albani dit : 


Le pilier de ce hadith c’est salam bni salim -— on le surnomme ibn soulaymän - 
les savants sont tous d’accord sur sa faiblesse, et même pire : Ibn kharrâch a 
dit : «c’est un Menteur » 


lbn habbân a dit : « Ÿ/ a rapporté des hadiths inventés » 


al-hârith bni ghassin est inconnu comme l’ont dit ibn Hazm et ibn ‘abdel barr 
même si ibn habbân l’a mis dans son livre « athiqât » [1]. 


En ce qui concerne la parole de cha’rânîi dans « al-mizân » (1/28) : 


« Même si les savants spécialistes dans la science du hadith ont parlé sur ce 
hadith, il demeure authentique pour les gens qui utilisent le pouvoir du Kashf 
[2]. 


Cette parole ne vaut rien, c’est une parole futile vers laquelle on ne se tourne 
pas! En effet le Kashf est une innovation (Bid’a) Soufis. S’appuyer dessus 
revient à rendre authentique des hadiths qui ne le sont pas, comme ce hadith, 
car le Kashf, s’il existait réellement, serait dans le meilleur des cas semblable 
à l’opinion qui tantôt se trompe et tantôt a raison, et cela à condition qu’il ne 
soit pas influencé par les envies. Nous demandons la protection d’Allah 
contre nos envies et contre tout ce qu'il n’agrée pas. 


[1] al hâfidh adhahabi à dit dans « lissanou al mizân » : « c’est la méthode de ibn Hibban qui consiste à 
dire qu’il suffit qu’une personne inconnu ait transmis un hadith à plus d’une personne fiable pour la 
considérer fiable par défaut jusqu’à ce que l’on soit sûr qu’elle n’est pas fiable, c’est une méthode 
singulière, la majorité des savants la contredisent. C’est donc ainsi qu’a agit ibn Hibban dans son livre « 
athiqât ». » (Pour les détails voir silsilat ahadith dha’ifa 2/306 de shaykh albäni ») (le traducteur) 


[2] Les Soufis prétendent qu’à force de pratiquer le dhikr ils sont capable d’atteindre un stade qui leur 
permet de voir l’invisible et de percevoir des choses que les autres ne perçoivent pas : exemple, ils sont 
capable de voir les péchés des autres (voir le livre des Tabligh « FAZA’IL-E-A’MAAI » (en français) 
de mohamad zakariyya p247-248 dans la partie « Fazâilou dhikr ») (le traducteur) 
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3°" Hadith Utilisé en ce sens : 


« J’ai interrogé mon seigneur au sujet des divergences entre mes 
compagnons après moi, il m’a révélé : O Mohammad ! Tes 
compagnons sont pour moi comme des étoiles dans le ciel, 
certaines sont plus brillantes que d’autres. Celui qui prend l’un 
des avis sur lequel il sont en divergence est considéré chez 
moi comme étant guidé » 


Ce hadith est Inventeé. 


Il se trouve dans « al-ibâna » de ibn batta (2/11/4) , al ratib l’a aussi rapporté 
ainsi que nidhâämoul malik dans « al-amâlf » (2/190), ainsi que addiyà dans « 
mountaga min msmou’âtihi bimarw » (2/116), et de la même manière ibn 
‘asäkir (1/303/6) par la voie de Nou’aym bni hammäâd qui a dit : ‘abderrahim 
bni zayd al ‘ammi d’après son père d’après sa’îid bni moussayyib d’après 
‘oumar bni al-khattäb d’après le prophète. 


Cette chaîne est Caduque : 


Nou’aym bni hammäâd est faible, al Hafidh dhahabi a dit : 

«il se trompait beaucoup ». 
‘abderrahim bni zayd al ‘ammi est un Menteur (kadhäb) 
… ibn jawzi a dit dans « al “ilal »: 


« ce hadith n’est pas authentique, Nou’aym est faible, tandis que ibn ma’în a 
dit au sujet de ‘abderrahim : « c’est un menteur ».… 


ibn ‘abdel barr a dit : 
« cette parole est contraire à ce que dit le prophète puisqu'il a été rapporté 


de lui : accrochez-vous à ma sounnah et à celle de mes compagnons bien 
guidé après moi, accrochez-vous y de toute vos force. » 
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4°" Hadith : 


« Mes compagnons sont semblable à des étoiles, quel que soit la 
parole duquel vous prenez vous seraient bien guidé. » 


Hadith Inventé. 


lbn_‘abdel barrl’a évoqué en tant que commentaire ainsi que ibn 
Hazm via Abî chouhâb al-Hanât d’après Hamza al-jazri d’après Nafi’ d’après 
ibn ‘omar d’après le prophète. 


Ensuite ibn ‘abdel barr a dit : 


« Cette chaine n’est pas valable car celui qui rapporte le hadith d’auprès de 
Nafi’ n’est pas une personne sur qui on peut s'appuyer. » 


AI Albani (silsilatul dha’ifa) : ce Hamza est en faite ibn abf Hamza : Dâraqoutni 
a dit à son sujet : « j/ est délaissé » 


lbn ‘adi a dit : « Tout ce qu'il a rapporté est inventé » 
lbn Habbân a dit : 


« Il est le seul à rapporter des hadiths inventé d’auprès des gens sûr, comme 
si il le faisait exprès, on ne doit pas prendre ses hadiths.» 


Al Hafidh adhahabf a listé dans « a/ mizân » les hadiths inventés rapportés par 
cette personne, et celui-ci en fait partie. 


lbn Hazm a dit (6/83) : 


« Il est apparu évident que ce hadith n’a pas d’origine et même plus, il est 


mensonger car Allah décrit son prophète —-  - en disant : 


« I ne parle pas sous l’emprise de la passion. C’est une révélation qui lui est 
inspiré » [S53V3-4] 


110 


Si le prophète saws parle obligatoirement avec vérité au sujet de la législation 
alors cela veut dire que ça vient d’Allah sans aucun doute, et tout ce qui vient 
d’Allah est exempt de contradiction puisque Allah a dit : 


« Si il venait d’un autre qu'Allah ils y auraient certes trouvé beaucoup de 
contradictions.» [S4V82]. 


Or Allah a interdit la dispersion et la divergence avec sa parole : 


« ne vous disputez pas » [S8V46]. 


Il est donc impossible que le prophète saws ordonne que l’on suive la parole 
de n'importe quel compagnon - qu’Allah les agrée - sachant que parmi eux il y 
en a qui autorisent des choses que d’autres parmi eux interdisent. Si on 
devait l’appliquer [le hadith], il serait alors autorisé de vendre de l’alcool par 
imitation de Samoura ibn joundoub, le jeüneur serait autorisé à manger de la 
glace par imitation de Abîf Talha et cela serait aussi interdit par imitation 
d'autre compagnons. Il serait aussi obligatoire de ne pas faire le grand lavage 
après un rapport charnel dans lequel l’homme s’est retiré avant l’éjaculation 
par imitation de ‘ali, de ‘outhmäân, de Talha, de Abf Ayoub et de Oubay bni 
ka'b, et cela serait en même temps interdit par imitation de ‘âicha etibn 
‘omar, tout cela est rapporté chez nous avec des chaînes de transmission 
authentiques » 


Ensuite il va évoquer les avis des compagnons et les erreurs qu’ils ont 
commis du vivant du prophète E et après sa mort, ensuite il a dit (6/86): 


« Comment peut-on imiter des gens qui tantôt on raison et tantôt se 
trompe ?!» 


Et il a dit auparavant (5/64) dans le chapitre «/a condamnation de la 
divergence » :« La seule obligation pour nous est de suivre ce que le coran 
nous a apporté d’Allah qui a construit pour nous la religion musulmane et 
suivre les récit authentiques qui nous parviennent du messager d'Allah - 
salallahou ‘alayhi wa sallam -— à qui Allah a ordonné d’expliquer la religion.….il 


EE ————— 
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est donc certain que la divergence ne doit pas être désiré. Des gens se sont 
trompé et ont dit : « /a divergence est une miséricorde. Ils se sont appuyé sur 
le hadith : « Mes compagnons sont semblable à des étoiles, quel que soit la 
parole duquel vous prenez vous seraient bien guidé. » 


ce Hadith est faux, c’est un mensonge qui provient de pervers. Et cela pour 
plusieurs raisons évidentes : 


1) du point de vu de la chaîne de transmission, il n’est pas authentique. 


2) Il n’est pas possible que le prophète permette ce qu’il a interdit 
sachant qu’il à dit à Abou bakr siddiq qu’il s’était trompé dans une 
interprétation. Il a dit à ‘omar qu'il s’était trompé dans l'interprétation de la 
Hijra. Il a montré à abou Sanäbil l’erreur qu’il a commise dans une fatwa 
sur la ‘idda. il est donc impossible que le prophète ordonne d’imiter des 
personnes dont il dit qu’ils se sont trompés. Il aurait à ce moment-là 


ordonné l’erreur. Ce qui est inconcevable ! Le prophète * nous a montré 
qu'ils se trompent, il n’est donc pas permis qu’il nous ordonne d’imiter des 
gens qui se trompent. Sauf pour ce qui est de rapporter ses propres 
paroles car les compagnons sont tous sûr. Îl est permis de prendre le 
hadith de n'importe lequel d’entre eux. 


3) Le prophète # ne dit pas le faux. Au contraire il ne qui que la vérité. 
Or celui qui compare des personnes qui ne se trompent jamais à des 
étoiles a manifestement effectué une comparaison erronée. Car si celui 
qui veut suivre la constellation de la chèvre, prend la direction de la 
constellation du Cancer, il n’y arrivera jamais ! au contraire, Il 
s’égarera loin, très loin ! On n'utilise pas toutes les étoiles pour suivre 
chaque direction. Donc la ressemblance est vide de sens et il ne fait 
aucun doute maintenant que le Hadith est un mensonge évident. » 


Nous avons donc vu que la divergence dans sa totalité est un mal et pas 
une miséricorde. Sauf qu’il existe un type de divergence pour lequel on est 
punis : comme la divergence des fanatiques des doctrines, et un type de 
divergence pour lequel on est pas puni: comme la divergence des 
compagnons et ceux qui les ont suivis parmi les imâms. QU’Allah nous 
mette dans leur groupe et fasse qu’on les suive. 

La divergence des compagnons n’a rien à voir avec la divergence des 
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imitateurs : 

. Les compagnons ont divergé parce qu'ils ne pouvaient pas faire 
autrement, ils réprouvé la divergence et s’en éloignaient dés qu'ils le 
pouvaient. 

 _ Par contre les imitateurs (fanatique des doctrines), même s'ils ont les 
moyens de se mettre d’accord et de ne pas diverger, ils ne le font 
pas. Au Contraire, ils agréent la divergence. Il y a donc une immense 
différence entre les deux type de divergences. 

[...] 

Il y a une illusion répandue chez certains imitateurs et qui les empêchent 
d'appliquer la Sounnah qui contredit le madhab. Ils pensent qu’appliquer 
cette Sounnah revient à dire que l’imâäm du madhab « s’est trompé ». Le 
terme « se tromper » est considéré chez eux comme une attaque contre 
l’imâm. 


Or dire du mal d’un musulman n’est pas permis, donc dire du mal d’un 
imâm l’est encore moins. La réponse est que le sens déduit du terme «se 
tromper » est faux. La cause de cette mauvaise compréhension est du à 
leur éloignement de la bonne compréhension de la Sounnah. Autrement 
comment un musulman sensé pourrait'il dire une chose pareil ? 


Sachant que le messager d'Allah saws à dit : 
« Lorsque le juge a fait un effort et à atteint la vérité, il reçoit deux 
récompense, et lorsqu'il à fait un effort et s’est trompé il en reçoit 
une »(bukhari & muslim) 


Ce hadith rend caduc cette compréhension et explique clairement que 
l'expression «untel s’est trompé» veut dire «untel reçoit une 
récompense ». Si aux yeux de celui qui a dit «il s’est trompé » la personne 
qui s‘est trompé reçoit une récompense, comment donc peut ont imaginé 
qu’il dise du mal de lui? Îl ne fait aucun doute que cette illusion (fausse 
croyance) est fausse et qu’il est obligatoire pour chaque musulman qui la 
cautionne de revenir dessus, autrement c’est lui qui sera considéré comme 
celui qui attaque les musulmans. 


Et dans ce cas, il ne se contentera pas d’attaquer un simple musulman, 
mais plutôt les grand imâms parmi les compagnons, les suivants puis les 
imâms mouijtahids et d’autres encore. En effet, nous savons avec 
certitude que ces savants se critiquaient les uns les autres en disant : «tu 
t'es trompé »[11]. 

Est-ce qu’une personne sensé en déduirait qu’ils disaient du mal les uns 
des autres ? Mieux encore! il est rapporté de manière authentique du 


prophète * que celui-ci a dit à Abou bakr lorsqu'il à interprété le rêve 
qu’un homme à présenter : « tu as dit vrai pour une partie et tu t’es trompé 


dans une autre parti ». Est-ce qu’en disant cela le prophète a dit du mal 
d’Abi Bakr ? 


113 


Ce qui est incroyable est que cette croyance illusoire empêche ceux qui la 
portent de suivre la Sounnah qui contredit leur madhab, car d’après eux 
suivre cette Sounnah revient à dire du mal de leur imâm, tandis que suivre 
l’imâm - même en contredisant la Sounnah - revient à le respecter et à 
l’honorer ! Du coup ils l’imitent afin de ne pas tomber dans la prétendue 
diffamation. 


Ces personnes ont oublié -— et je ne dit pas : ils ont fait semblant d’oublier - 
qu’à cause de leur agissement ils sont tombé dans une chose pire que ce 
qu'ils voulaient fuir. En effet, si une personne leur dit la chose suivante : 
« puisque suivre quelqu'un c’est le respecter et le contredire c’est le 
discréditer, comment donc considéré vous le fait de contredire la Sounnah 


du prophète. Si contredire un imam - qui n’est pas infaillible et dont la 
critique ne constitue pas une mécréance (KOUFR) - est considéré comme 


une diffamation et bien cela l’est encore plus lorsqu'il s'agit du messager“. 
Même pire, ceci constitue la mécréance même (KOUFR), qu'’Allah nous en 
préserve ! ». 


Donc, si une personne venait à leur dire ces paroles, ils ne pourraient rien 
rétorquer sinon une parole qu’on n'arrête pas d'entendre de la part de 
certains d’entre eux : « Nous avons délaissé la Sounnah car nous faisons 
confiance à l’imâm du madhab qui est plus savant à son sujet que nous. » 
La réponse à cette parole se fait en plusieurs points qu’il serait trop long de 
développé dans cette introduction. Je vais donc en évoquer un seul point 
qui sera in cha Allah une réponse décisive. 


Je dis donc : Votre imâm n’est pas le seul à connaître la Sounnah mieux que 
vous, il en en a des dizaines et même des centaines d’autres qui sont plus 
savant que vous au sujet de la Sounnah. Donc, si la Sounnah authentique 
contredit votre madhab -— et que l’un de ces imâms l’a adopté - alors 
l’'adopté est pour vous une obligation, parce que vos paroles n’ont ici plus 
de valeur. Vos contradicteurs vous dirons : « Nous avons suivi la Sounnah 
car nous faisons confiance à l’imâm qui l’a adopté et il est plus approprié 
de le suivre lui plutôt que celui qui l’a contredit. ». 

Ceci est claire pour tout le monde in cha Allah. 


[1] voir les paroles précédement évoqué de l’imâm Al-Mouzani 
Extrait de « Silsilat AI Ahâdiths Adhaï’îfat » Tome 1 
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L'utilisation du hadith où un homme a vu le 


prophète saws en rêve pour prévenir 
Umar (ra) de la pluie 


Dans les ouvrages ou articles sufi, ils rapportent que la première partie de 
l'athar sans rapporter la suite qui est recueilli authentiquement dans al 
bukhari. 


Voici l’athar en question, ainsi que leurs explications : 


Athar utilisés par les sufis : 


Dans son livre « Siyari A’lami n-Noubala » Adhahabi rapporte : 


« AI-A’mach a dit, d’après Abou Salih qui rapporte que Malik Ad-Dar a dit: « 
Les gens ont été atteints de famine à l’époque de ‘Oumar (ibnou l-Khattab). 
Un homme est alors venu à la tombe du Messager de Allah (salla l-Lahou 
‘alayhi wa sallam) et a dit : 


« Ô Messager de Allah, demande la pluie pour ta communauté, ils sont sur le 
point de périr ». Cet homme a alors vu dans le rêve le Messager de Allah (salla 
l-Lahou ‘alayhi wa sallam) lui dire : 


« Passe à ‘Oumar le salam et annonce lui la nouvelle qu'ils auront la pluie et 
dis lui : fais bien preuve de bonne volonté et d’ardeur ». L’homme est alors 
allé voir ‘Uumar et lui a annoncé cela. ‘Umar s’est alors mis à pleurer et a dit : 
« Seigneur, je ferai tout ce qui est en ma capacité 
pour servir la communauté» 
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L'homme vint rencontrer Omar et l'informa de ce qui s'était passé. Omar 
pleura alors et dit : "O Dieu, je ne manque pas (à mes devoirs) sauf ce qui 
est au delà de mes capacités !" (Ibn Abî Shayba, n° 32002). 

(Cette histoire a été authentifiée par Ibn Hajar : Fat'h ul-bâri, 2/639 ; Ibn Kathir 
: A-Bidâya wa-n-Nihâya, 7/100-101. Ibn Taymiyya y a fait allusion in AI- 
latidhà', p. 344.) 


(Cette période de sécheresse dura 9 mois, à cheval sur la fin de l'an 17 etune 
bonne partie de l'an 18 de l'hégire : FB 2/641). 


Quand cette personne vint relater son rêve à Omar ibn ul-Khattäb (que Dieu 
l'agrée), celui-ci eut recours à la prière spéciale pour demander à Allah la 
pluie (sa/ât ul-istisqà). 


Quand il y eut la sécheresse, Omar ibn ul-Khattäb (emmena les gens et) 
demanda à al-Abbäâs (que Dieu l'agrée) d'invoquer Dieu pour qu'il leur 
accorde la pluie : Omar dit à Dieu : "O Dieu, nous prenions le Prophète comme 
intermédiaire, et Tu nous donnais la pluie. Maintenant nous prenons comme 
intermédiaire l'oncle du Prophète [al-Abbâs], donne-nous donc la pluie” 
(al-Bukhäri, 964, 3504, 1010). 


On n'est pas certain de l'identité de celui qui a adressé la demande suscitée 
au Prophète devant sa tombe et qui l'a ensuite vu ce rêve. Certains pensent 
qu'il s'agirait de Bilâl ibn ul-Hârith al-Muzani (FB 2/639). 


En tous cas, ce que cet homme a fait là constitue une singularité (tafarrudi), 
car cela n'a pas été pratiqué par les autres Salaf Sâlih (les Compagnons, leurs 
élèves et les élèves de leurs élèves). 


Dès lors, ce qu'il a fait, et même la réponse du Prophète obtenue en rêve, ne 


prouvent pas que demander cela au Prophète soit mashrü', comme nous 
allons le voir. 
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Si cela est interdit, comment comprendre que le Prophète saws ait répondu, 
en rêve, à l'homme lui ayant demandé d'invoquer Allah ? 


3 remarques sont à faire par rapport à cela : 


La 1ère remarque : 


C'est quand cette personne est venue relater son rêve à Omar ibn ul-Khattäb 
(que Dieu l'agrée) que celui-ci a eu recours à la prière pour demander à Allah 
la pluie (sa/ât ul-istisqà). Or, pour ce faire Omar a demandé à al-Abbäs (ra) de 
faire l'invocation à Allah. 


En effet, nous venons de voir que Omar dit alors à Allah : 
"Ô Allah, nous prenions le Prophète comme intermédiaire, et Tu faisais 
pleuvoir. Maintenant nous prenons comme intermédiaire l'oncle du Prophète 
fal-Abbäs]"(al-Bukhäri, 964, 3507). 


Ici Omar (ra) a voulu dire : "nous prenons comme intermédiaire l'oncle du 


Prophète pour qu'il T'adresse les invocations [au nom de notre 
groupel" (cf. Shar'h ul-'agida at-tahäwiyya, 11298-299). 


Si le fait de demander au Prophète (sur lui soit la paix) de faire des 
invocations alors qu'il n'est plus de ce monde était institué (mashrü”), Omar ne 
se serait pas désintéressé des invocations que le Prophète peut adresser à 
Dieu dans sa tombe lorsque quelqu'un lui en fait la demande, pour se tourner 
vers celles de al-Abbäs ! 


En effet, étant donné que les invocations que le Prophète saw adresse à Allah 
sont sans conteste infiniment plus de valeur et de chance d'être exaucées que 
celles que al-Abbâs Lui adresse, Omar aurait demandé à tout le monde de se 
rendre devant la tombe du Prophète pour demander à son illustre occupant 
d'invoquer Dieu pour qu'il fasse pleuvoir. Ou au moins lui-même, Omar, se 
serait rendu devant sa tombe et le lui aurait demandé. 


Or Omar ne l'a pas fait. 
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La 2nde remarque : 


Quelqu'un pourrait objecter à ce que nous venons d'exposer que, pour autant, 
le Prophète (sur lui soit la paix) a répondu, en rêve, à la demande de cette 
personne. Or les rêves où on voit le Prophète sont véridiques, c'est bien le 
Prophète dont il s'agit. 


La réponse à cette objection est : 


Cependant, réfléchissons bien à cette réponse du Prophète saws en rêve : il 
lui a dit d'aller voir le calife pour lui demander, lui, d'invoquer Allah ou de 
désigner quelqu'un pour qu'il le fasse. 


Cette réponse donnée par le Prophète saws en rêve montre que la voie 
correcte à suivre en pareil cas n'est pas de demander au Prophète, lui qui a 
quitté ce monde, d'invoquer Dieu. La voie correcte c'est de s'adresser au 
dirigeant pour qu'il organise une prière en faveur de la pluie (sa/ât ul-istisqà") 
et fasse lui-même des invocations à Dieu ou charge quelqu'un de pieux de le 
faire. 


Ce récit contient donc, tout au contraire, la preuve que demander cela au 
Prophète saws ou un pieux mort n'est pas institué. 


La 3ème remarque : 


Quelqu'un pourrait objecter à cela que, malgré tout, le Prophète saws y a 
quand même répondu ; si cela était interdit, il n'y aurait pas eu de réponse de 
sa part. 


La réponse à cette autre objection est que ceci est un raisonnement erroné, 
car les deux choses ne sont pas liées (/ayssà mutaläzimayn). 


En effet, que le Prophète saws ait répondu à cette demande en rêve, cela ne 
prouve pas le caractère légal (mashrû) de l'objet de cette demande ou de la 
façon d'avoir adressé cette demande. 


Ibn Taymiyya écrit qu'il y a ainsi des hadiîths où on voit qu'une personne 
demanda quelque chose au Prophète quand celui-ci était vivant, et celui-ci y 
répondit favorablement, mais ensuite il s'y trouva un tort (sharr) pour cette 
personne : le Prophète le savait, mais suite à l'insistance de la personne il a 
quand même répondu favorablement à sa requête (A/-/atidhä”, pp. 320-321). 


De même, parfois une personne adresse une demande à Allah, et l'exauce 
(istijàba) bien que sa demande contienne quelque chose d'interdit : 
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- Soit l'objet de sa demande même est interdit 
- Soit c'est la façon par laquelle il a adressé sa demander qui est interdite. 
Mais Dieu exauce quand même la demande, à cause de la dévotion dans 


l'invocation, ou bien tout simplement pour éprouver la personne qui a fait 
cette demande. 


Ainsi, faire une invocation (du'à) à Allah contre soi-même ou sa famille est 
interdit Muslim 3009. 


Pourtant, le hadith précise qu’Allah eu exauce parfois l'invocation qu'on Lui a 
ainsi adressée contre soi-même ou ses proches. 


Dès lors, pour ce qui est du récit de la demande d'invocation en faveur de la 
pluie, le fait que la personne ait obtenu réponse en rêve de la part du 
Prophète ne prouve nullement qu'il soit institué d'adresser à celui-ci ce genre 
de requête. 


Ibn Taymiyya a cité un récit où on lit que, à une personne qui avait demandé 
au Prophète quelque chose devant sa tombe, il y eut exaucement de la part du 
Prophète, mais aussi reproche : 


“Sors d'ici ! Ceux qui sont ici ne demandent pas ce genre de chose !” 
(Al-latidhä', p. 321). 


On le voit : laistijäba ne prouve pas le caractère mashrû" de l'objet 
du du'â ou de la façon de demander ce du'ä. 


En un mot : Une façon de faire qui est erronée (khata'ijtihädf qatn ne peut pas 
être suivie, même si celui qui l'a faite est un grand personnage, a fait ainsi sur 
la base d'un ftihäd, et donc même si lui il aura une récompense pour 
cet fjtihäd qu'il a fait. 


http://Www.maison-islam.com/articles/?p=733 
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Le Concencus implicite des sahaba sur le délaissement du 


tawassul sur la tombe du prophète saws 


Si le fait de s'adresser à Allah par l'intermédiaire de l'invocation du Prophète 
était valable après sa mort, les Compagnons n'auraient pas eu recours à 
l'invocation d’Al-Abbäâs alors que le Prophète saws est la meilleur des 
créatures et le plus honoré auprès de Allah. 


De plus ceci est un consensus implicite des Sahaba, car Omar utilise le 
pronom « nous» ce qui signifie « nous les compagnons du Prophète sala 
Allahu alayhi was Salam ainsi que ceux qui nous ont suivi». 


Qu'est-ce que consensus implicite (ijmà’ as-soukoûti) ? 


Le Dr. Hassan Amdouni dit dans son livre « Oussoul al Fiqh » p.174 : 


Il s’agit d’une situation où un certain nombre d’érudits d’une même époque se 
prononce sur une même question juridique, alors que le reste des érudits se 
tait, bien qu’informés du débat et de la question posée ; ils n’expriment ni leur 
désapprobation, ni leur accord. (Fin de citation) 
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Ce type de consensus est-il une preuve légale ? 


Le Dr. Hassan Amdouni dit dans le livre précité p.177: 


L'avis de la grande majorité des Hanafîites et de l’imâm Ahmad : 


Le consensus implicite est un consensus légal, il est une preuve, et il est une 
source légale sûre et certaine de la règle de Droit. 


Leurs arguments sont les suivants : 


-Les savants sont unanimes que le consensus implicite est une source sûre et 
certaines dans les questions dogmatiques. Par analogie, on y inclut aussi les 
règles légales pratiques. 


-Il est de coutume, dans les sphères juridiques, que les savants qui ont le plus 
de notoriété et qui sont les plus âgés se prononcent en prernier que les 
nouvelles questions ; les plus jeunes formulent leur accord en acceptant 
l’avis s'ils ne trouvent pas utile de se prononcer puisque l'avis a déjà été 
donné. Ils ratifient par leur silence l'avis formulé.(Fin de citation) 


Il apparait clairement que selon la majorité ce consensus implicite est une 
preuve légal et recevable, il en découle donc que le consensus implicite des 
Sahaba est une preuve légal et que le fait de demander au mort de faire dou’a 
pour nous est un acte innové qui n’aucune source dans le Coran et la Sunna 
et quand bien même cette unanimité serait rejeté, ceci est l'avis de Omar, un 
grand compagnon est le deuxième Calife bien guidé de l'islam, il de ceux dont 
le Prophète sala Allahu 'alayhi was Salam a dit: 


«Attachez-vous à ma Sunna et celle des Califes bien guidés. Accrochez-vous 
à elle.» Rapporté par Ahmed, et le hadith est authentique. 


Le Prophète saws, après lui nous à ordonné de suivre la sunna de Omar et 
des autres Califes radhia Allahu anhuma. 
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Ceux qui utilisent le verset sur ahlul Kahf 
concernant la construction d’un sanctuaire pour 


légitimer les mausolées 


Certain site à propagande sufi utilisent le verset ci-dessous, pour soi-disant 
prouver qu’il est légiférer de construire des mausolées sur les tombeaux des 
pieux, hors vous allez en rire car ce verset ne prouve absolument rien ! C’est 
juste un athar coranique, il ne concerne ni une prescription divine, ni un ordre 
prophétique ou une sunna d’un compagnon ou d’un quelqu’onque prophète 
ou salaf ! C’est comme si on mettait le athar d’al khidr qui tua une personne 
en companie de Moussa (as) et que par la suite un criminel utilise cet athar 
pour l’égitimer son acte ! 


« C'est ainsi que Nous avons fait connaître leur retraite pour bien 
montrer aux habitants de la cité que les promesses d'Alläh 
s'accomplissent toujours et que la résurrection ne fait pas l'ombre 
d'un doute. Une dispute s'engagea alors à leur sujet, entre les 
gens de la cité. « Construisez s ur eux un édifice. Leur Seigneur 
les connaît mieux », dirent quelques-uns. Mais ceux dont l'avis 
l'emporta furent ceux qui dirent : « Elevons au-dessus d'eux un 
sanctuaire ! » 


[Sourate 18 — Verset 21]. 
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Regardons ce que dit le tafsir ibn kathir : 


Si nous regardons les athar islamique nombreux sont les bédouins, bani israil, 
ou autres qui par niyah ont voulu faire des acte de bien, ceci n’émanant pas ni 
d'ordre Divin, ni de prescription prophétique et encore moins d’une sunna, 
mais de leur propre ijtihad érroné bien au contraire ceci interdit par le 
prophète Mohammad saws (voir photo tafsir). Ceci est en aucun cas institué 
dans ce verset mais c’est un athar figurant unijtihad non référentiel ! 
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La cause de la révélation du récit des Gens de la Caverne est que les 
Qurayshites de la Mecque, désemparés face à la prédication de Muhammad 
dans leur cité, déléguèrent deux des leurs, an-Nadhr ibn ul-Härith et 'Uqba ibn 
Abi Mu'ayt, auprès des rabbins de la communauté juive de Yathrib (la ville où 
le Prophète émigrera plus tard et qui se nommera Médine) 


Les juifs étant perçus par les Qurayshites comme étant les “gens de la 
Première Ecriture religieuse”, les deux hommes avaient pour mission de leur 
décrire Muhammad et son comportement, afin de leur demander s'il pouvait 
réellement être un messager de Dieu. Ils revinrent à la Mecque munis de 
questions à poser à Muhammad : les rabbins leur avaient dit : "S'il répond à 
ces questions, c'est un prophète, un messager de Dieu ; sinon c'est un 
imposteur"”. Une délégation qurayshite se rendit alors auprès du Prophète et 
lui posa les questions ; le Prophète répondit : 


"Je vous répondrai demain" et oublia d'ajouter “avec l'aide de Dieu” ou "si 
Dieu le veut”. Allah ne communiqua alors aucune réponse, et plusieurs jours 
passèrent sans que le Prophète puisse tenir sa promesse. Les Mecquois 
exultaient, tandis que le Prophète était abattu. Enfin, quand quinze jours se 
furent écoulés pendant lesquels le Ciel resta silencieux, Gabriel apporta la 
parole de Dieu répondant aux trois quest ions et lui rappelant également qu'il 
ne devait jamais dire : “Je ferai telle chose demain" sans ajouter : "si Allah le 
veut”. 


Une personne doué d'intelligence ne peux accepter ce verset en 
argumentation envers les constructions de mausolées, ceci émane plutôt 
d’une moquerie envers la révélation! Sachant comme traité plus haut p101- 
104, les fouqaha sont unanime sur la déstruction de ce genre de construction. 
Qu’Allah nous préserve du nifaq et de l’ignorance... 


Plus d’info ici http://WVww.maison-islam.com/articles/?p=429 
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La Tombe du Prophète saws n’est pas 
dans la mosquée comme le 


prétendent certains 


Premièrement : La mosquée n’a pas été construite sur la tombe mais plutôt, 
elle a été construite du vivant du Prophète, prière et salut d’Allah sur lui. 


Deuxièmement : Le Prophète, prière et salut d’Allah sur lui, n’a pas été 
enterré dans la mosquée pour que l’on puisse dire que cela ressemble à un 
enterrement de personnes pieuses dans les mosquées, mais bien au 
contraire, le Prophète, prière et salut d'Allah sur lui, a été enterré dans sa 
maison. 


Troisièmement : Les maisons du Prophète, prière et salut d’Allah sur lui, et la 
maison d’Âïsha en particulier, furent intégrées à la mosquée du Prophète, 
prière et salut d'Allah sur lui, sans l’accord des Compagnons, après la mort 
de la plupart d’entre eux. Cela a été fait en l’an 94 de l’Hégire environ, et ce 
n’est pas une chose que les Compagnons ont agréée ; au contraire, certains 
s’y opposèrent, ainsi que parmi les Successeurs (At-Täbi'in), Sa’”ïd ibn ul- 
Mussayib. 


Quatrièmement : La tombe du Prophète, prière et salut d’Allah sur lui, ne se 
trouve pas dans la mosquée, malgré que sa maison ait été incluse, car elle se 
trouve dans une pièce complètement indépendante, donc la mosquée n’est 
pas construite sur la tombe. En effet, cette pièce a été entourée et protégée 
par trois murs ; d'autre part, les murs ont été construits en forme de triangle 
et placés de telle sorte qu’ils forment un angle dévié avec la Qibla, donc, 
lorsque le fidèle prie, il ne se trouve jamais face à la tombe. 


Fatäwä et Articles Divers du cheikh AI-’Uthaymin (2/232-233). 
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Rumeur sur les tombeaux de certains compagnons dans 


certaine mosquée comme celle de Yahya dans la mosquée 
Umayyade 


Premièrement : 


il n'est pas permis de construire une mosquée sur une tombe ni de placer une 
tombe dans une mosquée, compte tenu de la parole du Prophète saws: 

« Puisse Allah maudire les Juifs et les Chrétiens; ils ont transformé les 
tombes de leurs prophètes en lieux de culte.» Il entendait par là (nous mettre 
en garde) contre leur pratique. (Rapporté par al-Boukhari, 4444 et par 
Mouslim,531) 


À partir d'un hadith d'Aicha (P.A.a) et compte tenu encore de sa parole: 


«Ce sont des gens qui, chaque fois qu'un homme pieux mourrait chez eux, 
construisait une mosquée autour de sa tombe et la décorait avec des images. 
Voilà les pires créatures auprès d'Allah au jour de la Résurrection.» 
(Rapporté par al-Boukhari,3873 et par Mouslim,528 ) 


À partir d'un hadith d'Aicha selon lequel Um Habiba et Um Salamah avaient 
racont é au Messager d'Allah saws qu'elles avaient vu en Abyssinie une 
église décorée avec des images. C'est en réaction à cela que le Messager 
saws a prononcé le hadith précédent, et compte tenu enfin de ce qu'il dit à Ali 
(ra) envoyé en mission: 


« Ramène au ras du sol toute statue ou tombe surélevée que tu trouves sur 
ton chemin.» (Rapporté par Mouslim,969) 


et cet autre hadith rapport é par Mouslim (970) d'après Djabir selon lequel le 
Messager d'Allah (Bénédiction et salut soient sur lui) a interdit de peindre la 
tombe . de s'asseoir la dessus ou de construire autour d'elle. 


Ahmad a rapporté (3844) d'après Abdoullah qu'il avait entendu le Messager 
d'Allah (Bénédiction et salut soient sur lui) dire: 


«Certes, les pires des gens sont ceux qui seront là lors de l'arrivée de l'Heure 
et ceux qui transforment les tombes en mosquées.» Ce hadith est jugé bon 
par Chouayb al-Arnaouth dans son rétablissement du Mousnad. Tous ces 
hadiths indiquent clairement l'interdiction de construire des mosquées autour 
de tombes. C'est pourquoi on ne peut pas croire que l'un quelconque des 
compagnons ait pu recommander d'être enterré dans une mosquée ou 
recommander que quelqu'un soit enterré dans une mosquée en dépit de ces 
textes bien connus parce que répandus. 
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Deuxièmement : 


Les informations répandues au sein des masses portant sur la présence des 
tombes de certains compagnons ou d'autres dans certaines mosquées, sont 
fausses pour la plupart. Celles d'entre elles qui sont vérifiées ne constituent 
pas une preuve car ces mosquées sont construites à des époques 
postérieures. 


À ce propos, Cheikh al-Islam, Ibn Taymiyya (Puisse Allah lui accorder Sa 
miséricorde) dit: 


«Certaines de ces célèbres mausolées sont définitivement fausses. C'est 
notamment le cas de celle attribuée à Ubay ibn Kaab qui se dresse dans les 
faubourgs de Damas ainsi que l'autre mausolée construite au même endroit et 
attribuée à Uways al-Qarani et celle construite en Egypte et att ribuée à 
Houssayn (P.A.a) entre autres mausolées en Série, en lraq et en Egypte et 
ailleurs qu'il serait trop long d'énumérer Un groupe d'ulémas dont Abdoul Aziz 
al-Kinani est allé jusqu'à dire que toutes les tombes attribuées aux prophètes 
sont fausses, à l'exception de celle du Prophè te (Bénédiction et salut soient 
sur lui). 


D'autres ont confirmé l'authenticité de la tombe d'Abraham. S'agissant du 
mausolée d'Ali, la plupart des ulémas disent qu'il n'abrite pas sa tombe. Bien 
plus, on dit que c'est la tombe d'al-Moughira ibn Chou'ba qui y est. C'est parce 
qu'il a fallu attendre 300 ans après la mort d'Ali pour l'identifier sous le règne 
des Bouwayhides. La plupart des connaisseurs disent qu'Ali fut enterré dans 
le palais de l'émirat à Koufa ou près de là. Îl en est de même de la tombe de 
Mouawia dans les faubourgs de Damas. On dit que ce n'est pas sa tombe et 
que sa tombe se trouve dans l'enceinte de la mosquée de Damas et qu'on 
l'appelle la tombe de Houd. Cela est dû au fait que la plupart de ces tombes et 
mausolées est entourée d’incertitudes, voire inventée car l'on ne sait rien de 
sûr que sur peu d'entre elles, malgré des recherches fouillées. 
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C'est parce que l'identification des tombes et la construction de mosquées au 
tour d'elles n'est pas un objectif visé par l'Islam. Cela n'est pas non plus 
abordé par le Rappel qu'Allah S'est chargé de pérenniser quand il a dit: «En 
vérité, c'est Nous qui avons fait descendre le Coran, et c'est Nous qui en 
sommes gardien » (Coran,15:9). En outre, le Prophète (Bénédiction et salut 
soient sur lui) a interdit ce que font les innovateurs en religion comme il le dit 
dans un hadith rapporté par Mouslim dans son Sahih d'après Djoundoub ibn 
Abdoullah qui affirme avoir entendu le Prophète (Bénédiction et salut soient 
sur lui) dire cinq jours avant sa mort: 


« Certes, vos devanciers transformaient les tombes en mosquées. Attention! 
Ne le faites pas; je vous l'interdis.» Il a dit encore: «Puisse Allah maudire les 
Juifs et les Chrétiens car ils ont transformé les tombes de leurs prophètes en 
lieux de culte.» 


Les imams de l'Islam sont tous d'avis que la construction de ces mausol ées 

sur les tombes et leur transformation en mosquées ne sont pas instituées. 

Par conséquent, on n'y prie pas et on ne s'y rend pas pour effectuer un acte 
cultuel comme la prière ou la retraite pieuse ou la formulation d'une demande 
de secours ou une invocation ou d'autres actes semblables. |l s reprouvent le 
fait de prier près d'elles. Mieux, beaucoup d'entre eux disent qu'une telle pri 

ère est caduque, compte tenu de l'interdiction du Prophète (Bénédiction et 

salut soient sur lui) qui la frappe.» 
Madijmou al-Fatawa (27/447) 


Il dit encore à propos des dires selon lesquels la tête de Houssayn serait en 
Egypte ou en Syrie: 


« Il en est de même du mausolée abritant la Tête qui se trouve au Caire. Les 
auteurs qui ont abordé le meurtre de Houssayn ont tous affirmé que sa tête 
n'est pas en Egypte puisqu'ils savent que c'est faux. À l'origine, la tête fut 
transférée d'un mausolée d'Asqalan construit 60 ans plus tôt vers la fin 5e 
siècle alors que celui du Caire fut construit au 6e siècle, donc près de 500 ans 
après le meurtre de Houssayn..La ville du Caire a été construite près de 300 
ans après le meurtre de Houssayn. La fausseté de ce mausolée a été 
expliquée par lbn Dahiyya dans al-Alam al-Mashhour. |l y explique encore que 
la tête a été enterrée à Médine comme l'affirme Ibn Bakkar.» 
Madimou' al-Fataawa (27/491). 
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Troisièmement : 


Il n’y a aucun argument valable qui prouve que Yahya est enterré dans la 
mosquée Umayyade. Rien non plus ne prouve que les Compagnons virent sa 
tombe dans la mosquée et l'y laissèrent, comme certaines personnes le 
prétendent. Cheikh al-Albani (Puisse Allah lui accorder Sa miséricorde) a dit: 
«Nous sommes résolument convaincus de la fausseté de leurs propos et 
qu'aucun des Compagnons ou de leurs successeurs immédiats ne trouva une 
tombe visible dans la mosquée Umayyade ou ailleurs. 


Tout ce qu'il y a à ce propos consiste dans certaines versions reçues de 
Zayd ibn Arquam ibn Waqaid selon lesquelles, au cours des opérations (de 
fouilles), ils découvrirent une grotte dans laquelle était déposé un sac 
contenant un récipient dans lequel se trouvait la tête de Zacharie fis de Yahya 
(pse) avec cette inscription: ceci est la tête de Yahya (psl). AI-Walid donna 
l'ordre de la ramener au même endroit et dit: 


« Laisse une marque distinctive sur la colonne à côté. On installa sur place 
une colonne reposant sur un socle renfermant 
le récipient qui contient la tête.» 
(Rapporté par Aboul Hassan ar-Rib'i dans fadha'il ach-cham ,33). 


Ibn Assakir l'a rapporté de la même source dans son Tarikh,2/9/10). Sa 
chaîne des rapporteurs est faible parce que comportant lbrahim ibn Hisham 
al-Ghassani jugé menteur par Abou Hatim et Abou Zoura et qualifié 
d'abandonné par Adh-Dhahabi.» 
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En dépit de tout cela, nous sommes résolument convaincus que la mosquée 
n'abritait pas une tombe visible jusqu'à la fin du deuxième siècle de l'Hégire 
car ar-Rib'i et Ibn Assakir ont rapporté d'après al-Walid ibn Mouslim qu'il a été 
interrogé en ces termes: 


«Où se trouve la tête de Yahya fils de Zacharie selon ce qui t'a parvenu?» Il a 
répondu: 

«J'ai appris qu'elle est la bas» en désignant de sa main la quatrième colonne 
de l'angle oriental fondée sur un socle. Ceci montre qu'il n’y avait pas de 
tombe à l'époque de Walid ibn Mouslim, mort en 194 H. S'agissant du fait que 
la tête soit réellement celle de Yahya (psl), il est impossible de le prouver. 


C'est pourquoi il y a une grande divergence de vues sur la question au sein 
des historiens. La plupart d'entre eux soutient que la tête de Yahya (psl) est 
enterrée dans la mosquée d'Alep et non dans celle de Damas. Ce qui a été 
vérifié par notre maître, qui nous a décerné une licence, l'érudit, Muhammad 
Raghib ath-Thabbagh dans une de ses recherches publiée dans la revue de 
l'Académie Arabe des Sciences (vol.p.41-1482) sous le titre la tête de Yahya 
et la tête de Zacharie. Que s'y réfère qui veut. 


En ce qui nous concerne, nous ne nous intéressons pas , du point de vue 
strictement de la Charia, de savoir qu'une telle ou telle version est 
authentique ou pas. Peu importe pour nous que la noble têt soit dans une de 
ces mosquées. Si nous étions sûrs de son existence dans l'une d'elles, la 
présence de l'image de la tombe y suffit pour justifier la divergence de vues. 
En effet, les dispositions de la Charia purifiée sont fondées uniquement sur 
les apparences et non sur l'invisible, comme on le sait. Viendront des propos 
d'ulémas qui attestent ceci. La divergence est surtout accentuée par le fait 
que la tombe se trouve dans le côté de la mosquée orienté vers la Kaaba, 
comme c'est le cas dans la mosquée d'Alep, ce qu'aucun ulémas de la 
localité n° remis en cause.» 


Extrait de Tahdhir as-sadijid min ittikhadhi al-quhour massadiid ,p. 63. 
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Verset du coran utilisé pour légitimer al 


Wassila et istighatha sur la 
tombe du prophète saws 


Nous n'avons envoyé de Messager que pour qu'il soit obéi, par la permission 
d'Allah. Si, lorsqu'ils ont fait du tort à leurs propres personnes ils venaient à 
toi en implorant le pardon d'Allah et si le Messager demandait le pardon pour 
eux, ils trouveraient, certes, Allah, Très Accueillant au repentir, 
Miséricordieux. 

{4-64} 


En Plusieurs Points : 


Premièrement : 


Si nous regardons le Tafsir de cette ayat, il apparaît une anecdote que 
d’après Utby un bédouin serrait partit sur la tombe du prophète saws pour 
lui demander pardon par son biais. 


Si vous avez suivis la réfutation page 108-109 vous y conviendrez ainsi 
que ceci émane de son propre ijtihad et de sa niyah et n’est en aucun cas le 
hukm d'Allah ou de son messager saws institué par les premiers calif bien 
guidés. 


Quant au verset qui nous concerne : 


Ilincite justement les gens qui ont fauté par rapport à cette histoire de venir 
demander le pardon au prophète pour être pardonné. 
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L'imam Tabari dans son tafsir, page 517, rapporte la parole de Moujahid (le 
plus grand élève de Ibn Abbas, le compagnon pour lequel le saws a 
demander à Allah de lui accorder la compréhension du coran), que la partie 


suivante : 


« Lorsqu'ils ont fait du tort à leurs propres personnes ils venaient à toi en 
implorant le pardon de d'Allah et si le Messager demandait le pardon pour 
eux, ils trouveraient, certes, Allah, Très Accueillant au repentir, 
Miséricordieu. Non !.. Par ton Seigneur ! Ils ne seront pas croyants aussi 
longtemps qu'ils ne t'auront demandé de juger de leurs disputes et qu'ils 
n'auront éprouvé nulle angoisse pour ce que tu auras décidé, et qu'ils se 
soumettent complètement » 


Cette portion désigne le juif et l’ansari qui voulait prendre Ka’b ibnu Charif » 
comme juge. Et cette parole est aussi confirmée par l'imam suyuti dans Dar 
manthour volume 5 page 520-521 et d'autres. 


Donc ce verset n'a pas pour but d'inciter les gens à aller implorer le pardon 
sur la tombe du prophète saws, mais plutôt est un blâme envers ceux qui 
avaient pris pour juge autre que notre prophète... 
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Deuxièmement : 


1 - Qui a rapporté ce récit ?: 


Ce récit a été rapporté par : 


- l'imam al bayhaaji dans le livre al jema” al sha’b al imane (8/108-109) n° 4178 


- ibn al jawzi dans son livre Muthir al-'Azm al-Sakin ila Ashraf al-Amakin 
(2/301-302) 


- ibn asakir dans son livre Ithâf al-za’ir 
- l'imam ibn qoudama al maqadissi dans son livre connu mughni (5/465) 


- ibn kathir dans son tafir du coran en explication du verset 64 de la sourate 
An-nissa 


- limam nawawi dans son livre AI Majmu’ (8/274) 


Et d'autres encore, selon des récits plus ou moins différents, et 2 chaines de 
transmissions dont nous allons voir à présent les nombreux défauts qui s'y 
trouvent : 


Concernant la 1er chaîne de transmission du récit rapporté par l'imam al 
bayhaqi (qui est la même chaine de transmission utilisé par d'autres parmi 
ceux cités plus haut comme ibn jawzi, ibn ‘asaakir et d'autres encore), voici 
ce que l'on peut y dire : 


- il s'y trouve ‘amrou ibn mohammad ibn ‘amrou ibn alhusseyn ibn baqajiya : 
cette personne est inconnu, il n'y pas de biographie le concernant. Dans ce 
cas, les savants du hadith ne prennent pas en compte le hadith dont une 
personne de la chaîne de transmission est inconnue caril y a ainsi possibilité 
qu'il soit faible. 
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- il s'y trouve yazid a-rouqashi, les savants spécialisés dans le jarh w taadlil 
l'ont critiqués, à titre d'exemple, l'imam nassai qui a dit de lui "a délaissé", 
l'imam a-daraqoutni a dit de lui “faible”, yazid ibn aroun a dit de lui : ” faire 
zina m'est plus préférable que de rapporter de lui!!!", l'imam ahmad a dit de 
lui "ses ahadiths sont rejetés" et d'autres encore... 


- il s'y trouve Mohammad ibn rouh ibn yazid, al bassri, l'imam a-daraqoutni a 
dit de lui “faible” et l'imam a-dahabi rapporte de younouss que ces ahadiths 
sont rejetés. 


Concernant la 2eme chaîne de transmission du récit, rapporté par ibn najar 
(qui est celle utilisé aussi par l'imam nawavwi et al qadi abi tayab et d'autres) 


- il s'y trouve ‘ali ibn ghalib a-soufi, ibn hibban dit de lui : “il avait beaucoup de 
tadliss et rapportait des récits rejetés" 


- il s'y trouve abi al-hassan al faqih, al-hassan ibn mohammad et ibn fadil a- 
nahoui qui sont tous les 3 inconnus. 


- et comme pour la 1°*® il s’y trouve Mohammad ibn rouh ibn yazid, al bassri… 


Partant de là, on peut affirmer sans aucun doute que ses 2 chaînes de 
rapporteur sont faibles car ils ne répondent pas aux conditions posées par les 
savants du hadith pour avoir le rang de récit authentique (voir bon), du fait 
que pas mal des personnes contenu dans ses chaînes ont reçus des critiques 
ou sont tout bonnement inconnu. 


Et donc comme l'a dit le savant ibn ‘abdal barr dans son livre at tamhid (1/57) : 
“Certes, nous connaissons l'authenticité d'une parole avec l'authenticité de 
sa chaîne de transmission!" 


Enfin dernier point ici, le fait que le bédouin que utby a vu soit un inconnu!! 


Personne sait qui il est donc partant de là, comment peut-on prendre son 
acte comme une preuve en islam !! 
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Le non fondement du texte même du récit : 


Parmi les notions importantes de la science du hadith, il y à le fait qu'un récit, 
dont la chaîne de transmission est authentique, peut s'avérer en soit même ne 
pas être authentique, nuance très importante !!! 


Comme l'a dit l'imam ibn alqayim : 


"Pour ce qui est d'attester de l'authenticité d'une chaîne de transmission d'un 
récit alors que ce récit peut contenir un défaut ou une marginalité, alors sa 
chaine de transmission est authentique mais on n'affirmera pas que le récit 

est authentique! 
“ Voir Mukhta ar al- aw ia al-mursalah (4/1537) 


Ibn kathir a dit dans son livre lkhtissar ‘ouloum al hadith a la page 43 que 
lorsque la chaine d'un hadith est authentique ça n'implique pas que son matn 
(contenu) soit authentique. 


Les Hérétiques croient ou font croire que l’orsqu’un savant authentifie un 
isnad (chaîne de rapporteur) d’un hadith alors cela veut dire que son 
contenue (matn) est automatiquement sahih ! C’est par cela ici, qu’ils ont 
voulu pour certain, pousser des frère qui ont de la jugeote, au takfir d’ibn 
Kathir car ce dernier à une chaîne de hadith qui appele au shirk ou à la bid’a ! 
(QU’Allah nous en préserve et vous remarquer qu’ils aiment jouer à ce jeux 
malhonnête avec les frères qui ne sont pas spécialement ancré dans la 
science) 


Donc vous avez compris qu’un isnad sahih n’applique pas automatiquement 
un matn sahih, hors ! Un isnad dha’if ou mawdhou’, son matn est à jetter dans 
la poubelle ! (éxception pour quelques hadith mais ici sa ne rentre pas en 
compte) C’est le cas ici, la chaîne de transmission que nous avons vu 
comporte des anomalies irrecevable. 


Un hadith (ou récit), pour être considéré comme authentique, doit respecter 5 
conditions selon les grands savants du hadith : 
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- la chaîne de transmission doit être continue sans coupure entre 2 hommes 
- les rapporteurs doivent être des personnes honorables 


- les rapporteurs doivent être des personnes fiables, sûr dans leur manière de 
rapporter 


- la chaîne ne doit pas contenir de défaut 


- le hadith ou récit ne doit pas être marginale (shad en arabe) c'est à dire 
contredire par exemples des fondements de la religion ou des ahadiths 
rapportés par des gens plus surs. 


Si un hadith respecte les 3 premières conditions, alors on dira que sa chaine 
de transmission est authentique mais pour dire que le hadith est authentique 
en lui-même, il faut que les 5 conditions soient respectées et si l'une d'entre 
elles seulement venait à manquer, alors on ne pourra concéder le caractère 
d’authentique au hadith. 


Troisièmement : 


C'est le dernier critère qui va attirer notre attention inshallah, car dans le 
cadre du récit de utby, en plus de ne pas remplir certaines des 3 premières 


conditions, nous allons voir que ce récit est contradictoire à des principes de 
l'islam, sur pas mal de point. 
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le fait de “stationner” ou rester un certain temps près des tombes, et cela ne 
fait assurément pas partie de la voie du prophète saws et des salafs de 
manière générale. Bien plus, le fait de rester longtemps près des tombes des 
personnes pieuses, est l'une des raisons qui ont égarés les hommes et les ont 
poussés avec le temps à l’adoration des tombes! 


Plusieurs preuves pour appuyer le fait que cela ne fait pas partie de la voie de 
nos pieux prédécesseurs : 


‘Aicha a rapporté que le prophète saws (à chaque nuit qu'il lui consacrait) 
sortait vers la fin de la nuit et pour se rendre au cimtière d'al-Baqïi' et disait : 
“A salam ‘alaykoum à habitants croyants de cette demeure. Puissiez-vous 
trouver demain ce dont on vous a promis après un certain temps. Quant à 
nous, si Allah le veut, nous vous rejoindrons. Ô Allah, pardonne aux habitants 
de Baajï' al gharqad. 

[Rapporté par l'imam muslim dans son sahih, hadith n°974] 


Le prophète saws enseignait aux fidèles ce qu'ils devaient dire quand ils se 
rendaient aux cimetières, certains disaient (selon la version de abou bakr) : 
"Que la paix soit sur les habitants de cette demeure". Suivant la version de 
Zouhair, on disait : "Que la paix soit sur vous 6 habitants de cette demeure 
des croyants et des musulmans. Nous vous rejoindrons si Allah le veut. Je 
demande à Allah de nous pardonner ainsi qu'à vous. 
[Rapporté par l'imam muslim dans son sahin, hadith n° 975] 


Et ces 2 ahadiths sont 2 preuves (parmi d'autres) que dans la manière 
d'enseigner la visite des tombes aux compagnons, le prophète saws leur a 
enseigné d'invoquer pour eux et rien de plus!!! 


Et parmi ceux qui a été rapporté des salafs : 


* Le athar de ibn omar ou celui-ci, lorsqu'il passait devant la tombe du 
messager d’Allah passait le salam au prophète saws puis le passait à Abu 
Bakr puis le passait à son père Omar. 


[Rapporté par l'imam malik dans son mouwatta voume 2 page 57-58 n°433 et 
rendu authentique dans la correction qu'il a fait du mouwatta par cheikh salim 
hilali] 
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Ce hadith nous montre clairement qu'ibn omar, un compagnon connu pour 
son attachement à la sunna, n'est jamais venu devant la tombe du prophète 
saws pour solliciter quoique ce soit, mais à seulement passer le salam, 
conformément à ce que le prophète saws leur a enseigné comme je l'ai 
montré dans les 2 ahadiths précédents. 


Encore d’autre récit cité dans les pages précédente en guise de rappel : 


le récit de al hassan ibn al hassan ibn ali abi talib qui a vu sahil ibn abi sahil 
près de la tombe du prophète saws et qui lui a dit : "Quand tu rentres à la 
mosquée, passe le salam” puis il récita le hadith du prophète saws qui a dit : 
"Ne prenez pas les tombes comme lieu de célébration, et ne faites pas de vos 
maisons des tombes, Allah a maudit les juifs qui ont fait des tombes de leur 
prophètes des lieux de prières, et priez sur moi car vos prières me 
parviennent d'où que vous soyez..." 


Un autre récit est celui de ‘ali ibn al hassan qui vit un homme invoquer près de 
la tombe du prophète saws, et qui lui dit : "Ne veut tu pas que je t'enseigne 
une parole que ma transmisse mon père, de son grand père, du prophète 
saws qui a dit : 

"Ne prenez pas les tombes comme lieu de célébration, et ne faites pas de vos 
maisons des tombes, et certes vos salutations sur moi me parviennent d’où 
que vous soyez..." 


Ces récits ont été rapportés, dans le mousanaf d'ibn abi shayba et dans le 
mousnad de abu ya'la, par isma'il al qadi dans son livre "Mérite de la prière 
sur le prophète", cheikh al islam ibn taymiya dans “latida as-Sirat al- 
Mustaqim" et d'autres encore, selon des variantes et des chaînes plus ou 
moins différentes. Le cheikh al albani en parle aussi dans son livre "tahdir as- 


D" 


sajid min itikhad al-qoubour masaijid" à partir de la page 127. 
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Et ces récits, ainsi que d'autres encore, sont autant de preuve que ce qui est 
rapporté dans le récit de utby est contraire à ce qui a été enseigné et 
rapporté du prophète saws , ainsi que des salafs. 


3/a 


Dans le récit de utby, il est indiqué que utby était assis près de la tombe du 
prophète saws lorsque le bédoin vint. Ceci pose problème car ce qui est 
connu du prophète saws est qu'il a été enterré dans la chambre de ‘aicha 
conformément au hadith ou elle raconte : 


Quand le messager d'Allah saws mourut, ils (les compagnons) ont diverges 
sur sur l'endroit où l'enterré. Puis abou bakr dit : j'ai entendu le messager 
d'Allah dire une chose en rapport à cela : “Allah n'a pas repris l'âme d'un 

prophète que dans l'endroit où il souhaitait être enterré”. |l fut enterré à 
l'endroit où il dormait. 


[Rapporté par l'imam at-tirmidi dans son livre des sunnas, n°1018, et 
authentifié par le cheikh al albani] 


Ce qui est connu des livres d'histoires est que la chambre du prophète (Ssaws 
fut incluse dans la mosquée à la fin du 1er siècle de l'hégire pendant le règne 
du calif al walid ibn ‘abd al malik, qui ordonna de démolir la mosquée du 
prophète et de lui inclure les chambres de ses épouses. Ceci en l'an 88 de 
l'hégire (91 pour d'autres historien...) (mentionné par l'imam at-tabari dans 
"Tarikh at-tabari (5/222-223) et ibn Kkathir dans “al bidaya wan-nihaya 
(9/74/75)), tout ceci, après la mort de tous les compagnons qui étaient à 
Médine. 


Hors ce qui est rapporté dans les livres de biographies des rapporteurs est 
que utby est mort en l'an 228 de l'hégire, et donc est née bien après que la 
chambre de ‘aicha n'ai été incluse dans la mosquée et rendu inaccessible à 
tout le monde, comment alors dans ce cas a-t-il pu s'assoir près de la tombe 


accessible et visible à personne, et donc c'est une contradiction historique 
manifeste que nous pouvons voire là. 
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3l1b 


Un autre point sur lequel ce récit contredit un point important de la croyance 
des gens de la sunna, est que l'on peut comprendre que le prophète saws 
entend les supplications et demandes des gens vers sa tombe, et ceci est 
faux car, le prophète saws est mort mais, il est vivant dans sa tombe selon 
une vie qui n'est pas semblable à la nôtre, et donc on ne peut concéder qu'il 
nous entend lorsqu'on l'invoque par exemple. 


Pour plus d’info consulter le Chapitre « cheminement des mort » dans le pdf 


Le messager d'Allah saws nous prononça un jour un sermon et dit : "ô 
hommes, vous serez rassemblés auprès d'Allah les pieds et le corps nus et 
non circoncis. ” Puis il récita "De même que nous avons commencé la 
première création, nous la refaisons de nouveau. C'est la une promesse qui 
nous incombe et nous en sommes parfaitement capable.[Sourate Les 
prophètes verset 1041]. 


"N'est-ce pas que le premier des êtres crées qui sera revêtu au jour de la 
résurrection sera lbrahim. N'est-ce pas que l'on amènera des hommes de ma 
communautés que l'on mettra du côté gauche et je dirai : Seigneur, ce sont 
mes compagnons!!!. On 
me répondra : tu ne sais pas ce qu'ils ont fait après toi... 


[Hadith rapporté par l'imam al boukhari dans son sahih (n°4625) et l'imam 
muslim également dans son sahih (n°2860)] 


Et la preuve dans ce hadith est que Allah répondra au prophète saws : "tu ne 
sais pas ce qu'ils ont fait après toi”. Et ceci est un parole claire, authentique 
de la plus authentique des manières qu'il soit (rapporté par boukhari et 
muslim) , qui émane de notre seigneur, et qui atteste que le prophète saws ne 
sera rien de ce qui s'est passé après sa mort!! 


Donc comment considérer, la encore, le récit de utby qui nous informe d'un 
bédouin qui vient implorer le prophète saws comme si celui-ci est capable de 
l'entendre et répondre à sa demande. C'est une contradiction claire par 
rapport à ce qui est connu dans la croyance des gens de la sunna. 


Certains diront mais dans l’autre hadith on a vus qu’un homme à reçu le prophète saws dans son rêve lorsqu'il 
est aller demandé la pluie. Nous savons tous que c’est Allah qui permet au gens de rêver et non le prophète saws 
qui est venus tout seul en rêve de sa tombe, ceci est une vision en lien à une médiation ou à une prévision pour 
une affaire ou en rapport au statut du rêveur. C’est Allah qui envoie des signaux car sinon le prophète saws ne 
serait pas capable de communiquer avec les milliers de gens qui rêvent de lui chaque nuit et il n’y a qu’Allah 
d’omniscient et omnipotent contrairement à ce que certain sufi associe comme attribus au prophète astaghfirulah ! 
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Mieux encore, voilà un hadith claire sur le fait que le prophète saws après sa 
mort, ne sera pas capable d’intercéder le pardon auprès d'Allah en quoique 
ce soit dans sa tombe : 


‘Aicha a dit: "Oh! Ma tête!" (Cela signifie qu'elle souffrait de sa tête). Le 
messager d'Allah saws lui dit:" Si cela se produit et que je suis encore vivant, 
je demanderai pardon à Allah pour toi et j'invoquerai pour toi" 


[Rapporté par l'imam al boukhari dans son sahih, n°7217] 


Et ici, le prophète saws a émis comme condition pour demander pardon et 
invoquer en faveur de “Aicha le fait qu'il soit encore vivant. 


8lc 


Le fait de conditionner le repentir d'une personne et l'agrément de son 
pardon, à la visite de la tombe du prophète saws, et à lui demander est une 
chose qui n'a été rapporté ni dans le Coran, ni dans la sunna, ni d'aucun 
compagnon. Bien plus, cela n'a jamais été une condition pour tout un chacun 
qui souhaite se faire pardonner ses fautes auprès d'Allah. 


Et parmi les nombreuses preuves à cela : 


Ce qui est rapporté dans le Coran : 


"Ne vont-ils donc pas se repentir à Allah et implorer son pardon et Allah est 
pardonneur et miséricordieux". 
[Sourate al-mayda V74] 
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"Ne savent-ils pas que c'est Allah qui acceuille le repentir de ses serviteurs et 
qui reçoit les aumones et qu'Allah est l'acceuilant au repentir et le 
miséricordieux" 

[Sourate at-tawba V104] 


Dans la sunna authentique : 


"Si les serviteurs ne commettaient pas de péchés, Allah créerait 
certainement des êtres qui commettraient des péchés. Puis il leur 
pardonnerait et c'est lui le pardonneur, le miséricordieux". 


[Rapporté par al-hakim (4/46) et abou nu'aym (7/204) et authentifié par le 
cheikh al albani dans sahih al-jami' (5243) et dans silsila sahiha (967)]1 


Et beaucoup d'autres versets et ahadiths qui montre que le repentir se fait 
auprès d'Allah et personnes d'autres, et qu'encore une fois, ce n'est 
nullement une condition que d'aller à la tombe du prophète saws et de 
l'invoquer pour cela en lui demander le pardon... 


3/d 
Autre point qui nous permet d'affirmer la fausseté de l'utilisation du verset par 


le bédouin, est le fait ce verset, dans sa construction grammaticale, est 
construite au passé, et non au futur!!! 


.… Si, lorsqu'ils ont fait du tort à leurs propres personnes ils venaient … 


Lorsque ce mot" “(qui est un adverbe de temps dédié au passé) est utilisé, 
l'action qui se passe est obligatoirement situé dans le passé, c'est une action 
achevé. Alors que l'utilisation de" "est spécifique au présent et au futur. 


Donc lorsqu'il est dit: 


lorsqu'ils ont fait du tort à leurs propres... 
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C’est à l'époque de notre Prophète saws et non pas dans tous les époques... 


Sinon nous aurions eu”  ” dans la phrase au lieu de 


Et ceci correspond à la parole du cheikh al outheymine dans ses "majmou' al 
fatawa" question 375-376. 


Cheikh al islam ibn taymiya : 


“Le fait de demander son intercession, de l'invoquer et de lui demander 
pardon après sa mort, et auprès de sa tombe n'est pas légiféré et aucun des 4 
grands imam n'a évoqué cela ni leurs disciples anciens, mais plutôt cela a été 

évoqué par ceux qui sont venu après. 


Ceux-ci (ceux qui sont venu après les 4 grands imams donc...) ont rapporté le 
récit de utby qui a vu un bédouin tout proche de la tombe du prophète et qui a 
lu ce verset (celui utilisé dans le récit donc...) , puis a vu dans son rêve 
qu'Allah lui avait pardonné. Et ceci, aucun d'entre les grands savants des 
écoles qui sont suivies ne la évoqué... 


Et ceux qui l'ont évoqués n'ont rapporté aucune preuve de la charia pour 
l'appuyer, et si la demande d'invocation au prophète, la demande 
d'intercession et la demande de pardon auprès de sa tombe saws était connu, 
les compagnons auraient été les premiers en cela (à le faire). Et quelle belle 
parole que celle de l'imam Malik lorsqu'il dit : "Il n'y a rien qui améliorera la 
situation des gens parmi les derniers de cette communauté, sans que ce soit 
une chose qui ai amélioré les premiers (sous-entendu les compagnons, les 
successeurs.….). » 

Qa'ida Jalila fi at-Tawassul wal-Wasila p149-151 
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Cheikh nasserdine al albani : 


“Sur le récit de ubty : elle est munkar ( note : il s'agit d'un texte qui en plus 
d'être faible dans sa chaîne de transmission, va à l'encontre des textes 
authentiques), munkar qui est très clair, et il te suffit pour cela qu'elle renvoie 
à un bédouin dont l'identité est inconnue!!!" Et certes, ce récit a été évoqué 
par ibn kathir, malheureusement, dans le tafsir de ce verset : Si, lorsqu'ils ont 
fait du tort à leurs propres personnes. Et ce sont agrippés à ce récit 
beaucoup parmi les gens des passions et des innovations. … 


Et ce récit, non seulement est blâmable, mais aussi nulle, mensonger car il 
contredit le coran et la sunna, et c'est pour cela que s'en sert avec insistance 
les innovateurs car elle autorise de demander le secours du saws, ainsi que la 

demande d'intercession auprès de lui après sa mort, et ceci est la plus 
grande des nullités parmi les nullités. 
Voir silsila sahiha, volume 2 page 1035. 


Cheikh ‘abdal mouhsine al "abbad : 

"Ce récit n'est pas authentique, et il fait partit des récits provenant inconnu. 
Quant à la parole d'Allah :" Si, lorsqu'ils ont fait du tort à leurs propres 
personnes ils venaient à toi en implorant le pardon d'Allah et si le messager 
demandait le pardon pour eux, ils trouveraient, certes, Allah, très accueillant 
au repentir, miséricordieux", elle concerne en vérité les hypocrites, et ceci 
est rendu clair par ce qui est avant et ce qui est après (le verset), et le fait 
d'aller le voir (pour lui demander pardon donc...) est une chose spécifique de 
son vivant, et il est attester dans le sahih al boukhari , dans un hadith de 
‘Aicha, que lorsque celle-ci a dit "Oh! ma tête!" le messager d'Allah saws lui 
dit:" Si cela se produit et que je suis encore vivant, je demanderai pardon à 
Allah pour toi et j'invoquerai pour toi" et si il aurait été possible pour lui 
d'implorer le pardon après sa mort, le Prophète saws n'aurait pas fait de 
différence dans le hadith entre le fait qu'il meurt avant elle ou qu'elle meurt 
avant lui... 

Qisati al ‘arabi wal ‘utby ‘and qabr sayed al mursaline p127 
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Mais alors, pourquoi certains grands savants ont narré ce 


récit dans leurs livres ? : 


Ce qui peut semer le doute et la confusion réside dans l'étonnement de voir 
que de grands savants comme ibn kahtir ou ibn quoudama al maqdissi, pour ne 
citer qu'eux, l'ont citer dans des livres qui sont connu pour être des 
références dans leur domaine, et donc légitement, on peut se demander le 
pourquoi de cela??? 


Les raisons sont simples et nous allons voir les principales raisons et 
hypotèses de cela incha Allah : 


- Certains ont rapporté ce récit avec la chaîne de transmission afin de se 
désengager de la responsabilité concernant l'authenticité ou non du hadith, 
et ceci est une des manières de faire des anciens, à savoir je mets un hadith 
avec la chaîne de transmission, afin que toute personne connaisseuses des 
sciences du hadith pourra attester de l'authenticité du hadith ou non. Mieux 
encore, certaines parmi les anciens rapportait des ahadiths avec la chaîne, 
en sachant pourtant que celle-ci est faible, afin que ce qui viendront après 
pour faire l'authentification verront de manière sure que ce hadith n'est pas 
bon car par exemple, il s'y trouve dedans un homme connu pour être un 
menteur. Ceci est une chose qui est abordé dans certains livres de Moustalah 
al hadith comme la règle qui dit : 


Celui qui aura apporté la chaîne (du récit) aura certes cité son défaut ou 
obscurité, s'il contient un défaut ou obscurité 
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Dans l'exemple du récit de ‘utby, c'est le cas par exemple de l'imam al bayhaai 
ou de ibn al jawzi entre autre. 


- D'autres ont rapporté ce récit sans chaîne de transmission pour dire que 
même si ce récit est un récit connu, ce récit n'est pas un récit sur lequel on 
peut se baser. Là aussi, c'est une manière de faire des anciens dans leurs 
livres. C'est ainsi donc qu'ibn kahtir la rapporté dans son tafsir, sans chaîne 
de transmission donc. Et comment peut-on penser qu'un imam comme lui, ai 
rapporté ce récit en voulant montrer par cela l'autorisation d'aller sur la 
tombe du prophète pour demander l'intercession ou autres, alors qu'il est 
l'élève du grand savant de l'islam ibn taymiya, connu pour justement 
combattre ses pratiques, et qu'ibn kathir a résumé un des livres de son 
cheikh, connu pour être une réplique justement aux adorateurs de tombes, et 
qui se nomme : Al-Istighathah fil-Rad ‘ala al-Bakri. Et les livres de l'imam ibn 
kathir dans lesquels il mentionne la aqida authentique sont nombreux. 


- D'autres l'ont rapporté aussi sans chaîne de transmission, et d'une manière 
connue chez les gens du hadith, que l'on appelle en langue arabe “sous la 
forme passive”. C'est à dire qu'au lieu de dire “on rapporte que...", on va 
utiliser plutôt l'expression “il a été rapporté que..." et l'utilisation de cette 
forme sert à montrer justement la faiblesse du récit, et c'est ainsi que l'a 
rapporté par exemple ibn qoudama dans son fameux livre al mughni 
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Quelques Hadith faible ou inventé utilisés 


R 


Extrait du livre « At Tawassul anwa’uhu wa ahkamuhu » 


* le premier Hadith | 
Selon Abi Sa'id El-Khodri, remontant au Prophète : 


ft L e ° 7 
Celui qui, sorti de sa demeure, se dirige à la Prière, 
en prononçant : 


"O Allah ! Je t'implore par ceux qui ont un droit 
envers Toi, et je T'implore par ces pas qui me rapprochent 
à, Toi, je ne suis pas sorti avec arrogance, et insolence 
Allah se tourne vers lui de son Visage." () re 


: Ainsi on peut constater Ja fragilité de la "Chaîne de 
apporteurs”", en raison de la présence de "Ati 
LEA A | tiya El-'Oufi, 
d'après Abi Sa'id El-Khodri, alors que celui-ci est faible. 


En effet, ce dernier est accusé de citer 
frauduleusement des "chaînes" apocryphes : par un 
procédé dénommé "E-Tadlis”. Ces manœuvres dolosives 
sont de plusieurs sortes, la plus grave étant de prétendre 
pour un savant d'avoir entendu directement un Propos 


D 
(T)/Rapporté par Ahmed (21/3), sous cette forme, et Ibn Mad ja, etc. 
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d'un Rapporteur de son époque, qu'il n'a pas rencontré, ou 
bien l'a-t-il aperçu, ne serait-ce qu'une fois, mais n'a pas 
auditionné de lui ce propos en particulier. 


Pire encore, est de citer un rapporteur faible par un 
sobriquet dans l'intention de le dissimuler et ainsi 
échapper aux critiques de ses confrères contemporains ou 
autre, en le faisant prendre pour un autre reconnu crédible, 
dans le but ambitieux de recevoir l'aval de ses allégations 
de la part des spécialistes en la matière. 


Ou encore, tout bonnement faire croire, en gonflant 
son état civil, qu'il a beaucoup de connaissance dans ce 
milieu, ou bien qu'il ait entreprit de nombreuses tournées, 
à la recherche périlleuse de Propos Prophétiques, dans les 
contrées renommées, où la Tradition est recensée, alors 
qu'il n'en est pas le cas. C'est ce que l'on appelle " Tadlis 
E-Shouyoukh" (falsification de Rapporteurs), amputé du 
reste à notre intéressé, autrement dit : ‘Atiya El-'Oufi. 


Sans compter, pour couronner le tout, que sa mémoire, 
outil incontournable pour réussir dans ce domaine, est très 
mauvaise. 


Malheureusement, El-Hañfizh Ibn Hadjar dans "£- 
Tagrib”, n'a pas stipulé quel genre de fraude pratiquait 
notre acolyte, et quel était son degré ou sa gravité. Cette 
négligence humaine, quoique naturelle, a coûté à certains 
de nos chers contemporains novices () de faire une 
mauvaise interprétation de ses propos. Considérée la plus 
ignoble, ils ont tout bonnement passé l'éponge sur cette 
entreprise frauduleuse, en alléguant que notre compère est 
relativement crédible. 


(1) Par confusion 
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Néanmoins, j'ai personnellement interviewé le Doyen 
Ahmed ibn E-Seddiq, lors d'une rencontre à la fameuse 
bibliothèque de Damas, "E-Zhahiria", au sujet de cette 
interprétation, en particulier, sa réaction fut qu'il en était 
très surpris. En effet, il a confirmé que celui qui multiplie 
les fautes dans ce qu'il rapporte, n'est pas comparable à 
celui qui en a peu, et au demeurant, est acceptable. 


. . r + r + PAS r Il 
Toutefois, inexpérimentés, ils ont été abusés, par 


une allégation identique de la part de notre noble et 
fameux Hafizh. 


Effectivement, il a stipulé, dans un autre ouvrage, 
"Takhrij El-Adhkar” : 


"Atiya n'est pas crédible en raison de son 
appartenance au schisme “chiite”, ou d'après certains, 
parce qu'il serait aigrefin ©, sinon, dans l'ensemble il est 
acceptable." 


Je disais donc, du fait de leur incompétence, pour ne 
pas dire ignorance, ils n'ont aucun courage pour affirmer 
leur opinion, s'il décèle, de la part des savants honorables, 
quelques méprises ou bien lapsus. En vulgaire plagiats, il 
ne font que dupliquer naïvement toute parole raflée, 
prononcée par mégarde, ou tout simplement erronée. A 
fortiori, si celle-ci, présentement, collabore avec leurs 
ambitions. 


Cependant, la contradiction est évidente entre ces 
deux appréciations du même auteur, dans deux oeuvres 
différentes. Ibn Hadjar dans “Zakhrij El-Adhkar” 


(1) En s'y accrochant fortement comme par désespoir 
(2) ‘Moudallis”; tricheur 
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contrairement à ces dires dans "E-Tagrib", a bien mit M 
l'accent sur deux genres de lacunes : 


* Son Chiisme avéré, qui n'est pas récusable dans M 
l'absolu, d'après l'opinion la plus vraisemblable, | 


* “E-Tadlis", qui est une récusation (#4 
indiscutable. Toutefois, elle peut se voir dissiper, ou M 
acquitter dans certains cas, ce qui n'a pas empêché El- 
hañzh de le considérer comme tel. 


En résumé, ce Hadith est faible, pour les raisons que 
nous avons citées, 1l est donc inadmissible de l'utiliser en 
lani que preuve, 
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* Le deuxième Hadith : 


Présumé selon Bilel, le Prophète (Æ) aurait dit, en 
sortant à la Prière : 


“Au Nom de Dieu, Celui en qui, j'ai eu foi et a qui je 
me remet, il n'y a certes d'autre force et de puissance 
qu'en Lui. Je T'implore, Ô Allah, au nom de ceux qui 
concédent un droit envers Toi, et ce qui m'a fait venir à 
Toi. Certes, je ne suis pas sorti avec arrogance ni 
insolence.…." 


J'affirme que ce Propos est particulièrement faible, 
pour la simple raison que, contrairement à son nom El- 
Wazr, n'a pas de scrupule à en venir au mensonge. Ainsi, 
du même avis que E-Nawawi dans "El-Adhkar", dans le 
remaniement de ce dernier, Ibn Hadjar a souligné : 


"Ce Hadith est très fragile, E-Daragtni l'a retranscrit 
dans "El-Afrad", sous cette physionomie, en disant : El- 


(T)Rapporté par Ibn E-Sinni dans “Amel el-yaom wa el-lila” 
d'après une chaine partant de El-Wazi’ ibn Nafe’ El-'Ouqaïli… 
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Wazi est le seul à le rapporter bien que les savants soient 
unanimes à le rejeter, car ses Propos sont marginaux, et 
nous pourrions dire pire encore à son insu. 


Ainsi, Vahya ibn Ma'ine, et E-Nassaï, ont affirmé qu'il 
n'était pas crédible, tandis que Abou Hatem et d'autres ont 
spécifié que ses Paroles étaient refusées. Enfin El-Hakem 
a établi que ces divulgations étaient de la pure invention." 


En dépit de cette réalité inéluctable, Sheïkh El- 
Kaothari, et son  coreligionnaire El-Ghomari dans 
"Misbah E-Zudjaja”, ? et d'autres Leaders dans 
l'Innovation, se sont avisés à s'en servir comme argument. 


Toutefois, ces deux arguments faibles, ne signifient 
pas autoriser les Sollicitations Interdites, néanmoins ils 
s'incluent dans le cadre des formes légitimes, comme nous 
l'avons déjà signalé, en l'occurrence les Nobles Attributs 
Divins. En effet, ils stipulent clairement, le droit aux 
Serviteurs de faire leur demande au Seigneur, d'une part et 
leur droit de se voir répondre, pour s'être rendu à la prière, 
d'autre part. 


Mais, quel est ce fameux droit en question ? 


Sans aucun doute, caractéristique à Dieu le Tout 
Puissant, Il est celui qui répond à leurs invocations. Aussi, 
en se rendant à la Mosquée, pour y accomplir le rituel, le 
serviteur est susceptible de se voir gratifier le pardon du 
Créateur, et accorder le Paradis de Sa Clémence et Ses 
faveurs. N'est-il pas propre à Dieu de pardonner et faire 
miséricorde, aux obéissants parmi ses créatures ? 
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Ainsi, il devient clair que, malgré tout, en ayant une 
compréhension perspicace, ces arguments en fait, se 
retournent contre ces innovateurs, par un effet de 
boomerang, si ce n'était, à qui revient La Louange, l'aide 
de Dieu. 


* Le troisième Hadith : 


Selon Abou Oumama, le Prophète (%#), évoquait 
quotidiennement, matin et soir, les invocations suivantes : 


"Ô Allah ! Tu es plus en droit d'être invoqué, et plus 
en droit d'être adoré. je T'implore par la lumière de Ton 
visage, éblouissant les cieux, et la terre et par chacun de 
Tes nr et ceux de Tes invocateurs qu'ils ont sur 
Foi 


De surcroix, il se trouve Fadhal ibn Joubaïr, considéré 
faible, et refusé de tous. Comme l'a stipulé El-Haïthami, 
dans ’Majÿma' El-Fawaiïd”. 


Je dirais plus, il est très faible, jusqu'à avoir été 
accusé, selon Ibn Hibban, de rapporter des Propos 
mensongers. À cet effet, je ne vois pas pourquoi, l'auteur 
de "El-Misbah", s'en est servi dans sa thèse. 


* Quatrième Hadith : 


Selon Anes ibn Malek, lorsque vint le décès de 
Fatima fille de Assed fils de Hashem, mère de 'Ali (#), 
celui-ci sollicita Oussama ibn Zaïd, Abou Ayoub El- 
Ansari, et "Omar ibn El-Khattab, assistés d'un jeune 
garçon de couleur, afin de l'épauler à creuser une tombe. 
Lorsqu'il eu fini sa tâche, le Messager d'Allah (#) vint s'y 
installer, en disant : 


(1)Rapporté par E-Tabarani 
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"Allah est Celui qui donne la vie, et la mort, tandis 
que Lui est le Vivant par excellence et Immortel, Ô Mon 
Dieu ! Pardonne à ma mère Fatima fille de Assed, insuffle 
lui ses mots, élargi sa demeure, par devers les droits de 
Ton Prophète, et ceux qui sont venus avant lui, certes, Tu 
es le plus Clément des Miséricordieux.…." G) 


Cependant, Raouh est le seul à l'avoir exprimé, en 
sachant que les experts ont reconnu que ce dernier est 
faible, ces propos ne valent pas grand chose. 


Il ne faut donc pas se fier au contentement de Ibn 
Hiban, et El-Hakem, qui n'est pas toujours crédible, 
surtout, en cas de contradiction. Le cas échéant, 
contrairement aux prétentions de certains, compromis leur 
consentement n'a pas de valeur. Et cela, même si leurs 
antagonistes soutiennent sommairement leur 
désapprobation, sans pour autant faire état de leurs 
appréciations, de façon plus approfondie. Alors que dire, 
s'il n'en est pas le cas, lorsque ceux-ci déclarent 
clairement leur mécontentement. 


Or, il est quelque peu amusant d'entendre certains 
individus prétendre que Sheïkh Nasser s'est permit de 
juger sans fournir de preuves venant de spécialistes. 


Il faut savoir, que Raouh se verra accepter ses Propos 
uniquement dans le cas où, tel un indice, d'autres que lui, 
ont rapporté ce Propos, avec une chaîne identique, en 
accordant, plus de probabilité, à ses dires consolidés. Une 


(1)Rapporté par E-Tabarani dans El-Kabir, et El-Aossat, il faut y 
compter la présence de Raouh ibn Saleh, reconnu par Ibn 
Hiban, et El-Hakem. Du reste, les autres Rapporteurs font partii 
de l'éventail de El-Bokhari, et Mouslim. 
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autre hypothèse serait que ce Hadith soit rapporté, ce qui 
est impossible, par une autre filière. 


Il peuvent toujours larguer que relativement cette 
irrégularité n'est pas dramatique, contrairement aux 
Propos jugés très faibles ; les savants eux-mêmes à 
l'image des spécialistes en Fiqh, ou même en Hadith, ont 
convenu pouvoir citer un Hadith peu faible, 
accessoirement en exemple, pour inciter les gens et les 
propulser à faire le bien, ou les dissuadés à faire le mal, 
sans répercussion aucune sur le domaine de la Loi et du 
Dogme. 


Néanmoins, ce Propos n'est pas de cet ordre. D'autant 
plus, il ne confirme pas un acte légitime approuvé par la 
Législation Divine. 


Toutefois, il a la prétention d'affirmer ou d'infirmer 
une Loi, en permettant une chose ou non, en supposant 
qu'il soit juste. Faut-il vous rappeler que vous le 
considérez comme un argument probant, dans vos 
allégations, en autorisant les Sollicitations Interdites. 
Dans le pire des cas, cette question est sujet à controverse, 
alors comment la faire aboutir avec un élément dérisoire ? 
Ÿ aurait-il parmi vous un homme sensé, s'inclinant, au 
dessus de tous, devant la vérité. Ou bien, y aurait-il un 
homme suffisamment insensé autorisant de s'inspirer de 
Propos Faibles pour mettre en place une Loi et la faire 
appliquer ? 

* Le cinquième Hadith : 

Selon Oumaï ibn 'Abd Allah ibn Khaled ibn Ousseïd, 
l'envoyé d'Allah se mettait entre les mains de Dieu, par 


l'entremise des pauvres parmi les Moubhajirines 
(Immigrés). 
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Nos antagonistes s'imaginent que cette parole 
explique que le Prophète (#) implorait le secours de son 
Seigneur, en se voyant exaucé, par les pauvres émigrés de 
la Mecque, en prétendant que, par cet acte il remet 
justement en cause, cette divergence qui remue tant les 
passions. 


Nous pouvons répondre en deux temps : 


+ Dans un premier temps, ce Hadith est tout 
simplement "faible". En effet, ce fameux Oumaï n'a 
jamais rencontrer notre noble Prophète (#). De la sorte, ce 
Propos ne remonte pas au meilleur des hommes, par 
l'intermédiaire d'un Compagnon. Par conséquent, il est 
"’Moursel”", 


c-à-d, adressé directement au Prophète par un Tabri, 
successeur des Compagnons, ce qui est achronique. 


+ En présumant son authenticité, il ne fait que 
témoigner en faveur du Propos de ‘Omar, ou celui de 
l'aveugle, en alléguant l'opportunité de s'en remettre aux 
gens vertueux, pour supplier le Seigneur. 


El-Manawi a soutenu dans “Fath El-Oadir” : 


"Implorer secours, dans le sens demander de l'aide au 
combat, précisé par le Verset : et si vous demandez 
secours, alors la victoire est venue (ou est proche)}, 
souligné par E-Zamakhshari : "par l'entremise des pauvres 
parmi les “Mouhajirines", autrement dit grâce à leurs 
humbles invocations, quoique démunis." 


Cette exégèse coïncide parfaitement avec La 
Tradition, telle qu'elle est recensée, d'après E-Nassaï 
stipulant : "Allah sauve cette communauté par ses 
pauvres, leurs invocations, leurs prières, et leur sincérité." 
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Sa chaîne est plausible, se trouvant à l'origine chez Es 
Bokhari, il confirme bel et bien, que la victoire provient 
des invocations elles-mêmes et non pas des personnes, et 
le rang qu'ils concèdent auprès du Créateur. Ainsi, Dieu 
soit loué, cet argument faible demeure malgré tout, un 
élément supplémentaire dans la balance des indices parant 
et palliant, encore une fois, toute objection subjective et 
erronée à la fois, de la part des innovateurs perdus. 


* Le sixième Hadith : 


Selon, ‘Omar ibn El-Khattab, remontant au Prophète 
(%) : 


"Quand Adam reconnu sa faute, il se dirigea vers son 
Seigneur en disant : "Ô mon Dieu ! Je t'implore par le 
droit que Mohamed concède auprès de Toi, afin que Tu 
fasses rémission de mes péchés. 


- O Adam ! répondit Dieu, et comment connais-tu cet 
homme alors que je ne l'ai pas encore créé ? 


- Ô Mon Dieu ! Raconta-t-il, lorsque Tu m'as créé de 
Tes Mains, et m'as insufflé de mon âme, j'ai levé les yeux, 
et ai vu inscrit sur les pieds du Trône, il n'y a d'autre 
divinité en dehors d'Allah, et Mohamed est Son envoyé, Je 
me suis tout de suite aperçu que le privilège de se voir 
associé son nom avec celui de Dieu, ne pouvait que 
traduire qu'il est le plus aimé auprès de Toi. 
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- va, annonça Dieu, maintenant, je t'ai pardonné, sans 
cet homme, Je ne t'aurais jamais créé." @ 


E-Thehabi, dans le remaniement du livre de ce 
dernier, a démontré le contraire, en soutenant que ce n'est 
là, que de la pure invention ! 


[1 faut savoir que les spécialistes d'antan, ne prenaient 
pas en considération, les approbations d'El-Hakem dans 
l'absolu, sa souplesse constatée et contestée était connue, 
avec les témoignages les plus absurdes. Par ailleurs, celui- 
ci a reconnu que certains éléments de cette fameuse 
chaîne était suspect, en l'occurrence ‘Abd E-Raman ibn 
Zaïd. 

Cette opinion se voit rejoindre l'appréciation de 
grands experts, plus récemment, à l'instar de Sheïkh El- 
Islam, E-Thehabi, Ibn Hadjar, etc. Après cela, il n'est pas 
concevable de valider ce Propos, sous prétexte que l'ait 
fait El-Hakem, pour celui qui se revendique avoir la Foi 
saine et né veuille pas se faire passer pour un menteur. 


Bref, ce Propos est faux, comme nous l'avons déjà 
souligné, en raison de ‘Abd E-Raman ibn Zaïd, d'une part, 
celui-ci étant considéré d'une faiblesse extrême, dans ce 
qu'il rapporte. 


D'autre part, la chaîne transmise jusqu'a ce dernier, 
elle-même est porteuse de doute, et sujet à discussion, du 
fait de rapporteurs inconnus, sans compter que les 
versions de cet individu sont contradictoires et 
équivoques. 


(1)Rapporté par El-Hakem dans son ‘Moustadrak" en prétendant 
que sa chaîne est authentique. 
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Ainsi, il n'est pas impossible, à l'origine, que cette 
chimère nous soit héritée des Gens du Livre, pa 
l'intermédiaire de convertis, ou autre, ou encore serait-ell 
retranscrite dans certains de leurs livres apocryphes. Par” 
suite, plus ou moins consciemment, ils l'auraient assimill 
à notre Prophète (#). dé 


e D'autant plus, ce Propos est incohérent avec 
Coran : 


Effectivement, à deux reprises, ce qui a confoi l- 
Chercheurs dans leur décision, il s'avère 
incompatibilités avec le Livre Sacré. 


_Prem ièrement : 


Il implique qu'Adam a reçu son expiation g LT 
Dernier des Envoyés. Néanmoins, les Ecrits “S 
spécifient clairement que : 


(Adam a puisé de son Seigneur certaines parol 
concédant le pardon, car Dieu est Clémi : 


indulgent). 


D, 

L'exégète du Coran, (73rouman El-Corant 
Allah ibn 'Abbas, a mis en lumière le sens de ces 
entièrement divergeant avec les enseignements 1 
présumé Propos Prophétique. 


{ 


En effet, d'après El-Hakem, selon 
authentique, le premier homme aurait dit : 


"Ô Seigneur ! Ne m'as Tu pas créé de Tes 
- manifestement, répondit Dieu. 
-Et ne m'as Tu pas installé au Paradis ? Pria-t: 


- manifestement, ajouta-t-Il. 
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- Ta Clémence ne devance-t-elle pas ton Courroux ? 
Perpétua-t-il avec encensement. 


- Manifestement, ajouta-t-Il enfin." 


Ce sont exactement les paroles qu'il a empruntées à 
son Seigneur, souligna Ibn 'Abbas (). 


Ces révélations ne peuvent qu'émaner du Prophète (5) 
et cela, pour deux raisons : 


| 


1- elles relèvent de l'invisible, il n'est pas envisageable 
de le présager par simple présomption. 


2- il est établi dans les règles fondamentales, que le 
commentaire d'un Compagnon, pour un  Verset 
uelconque, tel les Propres Propos du Prophète est toléré. 
fortiori, si celui-ci s'avère le maître incontestable de 
l'exégèse, en l'occurrence, 'Abd Allah ibn Abbas. 


Tout en sachant que ce dernier a reçu les Bénédictions 


lle Dieu par son messager lorsque ce dernier s'est vu 
ploré le Seigneur : 


" Ô Allah ! Accorde lui les sciences de la Religion, et 
ulque lui l'interprétation ( du Coran)". 


Aussi, concernant l'interprétation de ces Paroles, 
hprès certains exégèses, elles correspondraient avec 
lles émises dans un autre Verset : (ils dirent : Seigneur ! 
US avons été injustes envers nous- même, si Tu ne 

Pas Miséricorde, et n'accordes Point Ton Pardon, 
MY Serons vraiment parmi les perdants}. 
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entre le Propos d'Ibn ‘Abbas, et ce Verset évident’ "Æ 
contraire, que Dieu soit loué, l'un explique l'autre. 


| 
En définitif, pour s'être opposer au Coran, ce propt 
est complètement faux et paradoxal. 


Deuxièmement : 


Le comble, en couronnant le tout, Le Seigneur aura 
dit :"sans cet homme (Mohamed), Je ne t'aurais jamä 
crée". Touchant l'essence même du dogme, Cette parol 
est vraiment grave. Il n'est pas concevable, d'affirmer 
question Dogmatique autrement, qu'à partir d'une preuve 
l'appui connue et répandu, d'un commun accord, ou tol 


simplement, selon certains, en étant authentique. 1 
À 

Le cas échéant, une telle proclamation doit nol 
parvenir par le biais de la Tradition Authentique. 


A 


Ainsi, supposer que matériellement les Te 
attestant cette thèse dogmatique ont été égarés, est e 
plein désaccord, avec la promesse de Dieu : {Nous avoi : 
descendu le Rappel, et nous sommes engagés à \ 
protéger}. Dans ce contexte, le Rappel comprend & 
Textes Sacrés en général (Le Coran, et la Sunna). L 


Aussi, Allah a proclamé la raison digne, de la création 
des Hhérhae ) en disant : 1 


Je n'ai créé les Hommes et les Démons ( Génie) } 
uniquement pour m'adorer}. K 1 


Il est donc inadmissible, de recueillir toute alternati \ 
allant à l'encontre de cette Sagesse Infinie, sans fournir de 


(1) Adam, et sa descendante 
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cautions sensées, et conformes à la Tradition du Protégé 
de Dieu (#). 


Voici en exemple de ce discours non fondé, la formule 
populaire : 


"Si ce n'était toi ! Si ce n'était toi ! Je n'aurais pas créé 
l'Univers." 


Parmi les anecdotes insolites, le présumé Mirza 
Ghoulem Ahmed El-Qadiani, s'est emparé de ce Propos 
chimérique, en prétendant que le Seigneur l'aurait 
interpellé personnellement, en avançant : "si ce n'était toi ! 
Je n'aurais pas créé l'Univers.". Ses adeptes eux-mêmes 
ici, à Damas reconnaissent ces aberrations insensées, 


insérées dans le livre de leur caractériel inspiré, et encensé 
"La vraie Révélation”. 


Par ailleurs, dans l'hypothèse que ce Propos soit 
véridique, quoique allant à l'encontre de l'opinion de 
Savants avérés, il ne veut absolument pas dire qu'il faille 
avoir recours légitimement aux Sollicitations sujettes à 
controverse. En effet, ils consentent eux-mêmes, qu'au 
pire des cas, rentré dans l'Ordre, ce rituel serait à juste 
titre recommandé. Il n'est pas la peine de préciser 


qu'auquel cas, il ferait partie inhérent de l'une des cinq 
formes de Prescriptions Divines, qui sont : | 


+ L'obligatoire 

+ Le recommandé 
e L'interdit 

+ Le déconseillé 


e L'autorisé. 
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Pour que l'un de ces statuts soit vérifié et considérée 
tant que Loi, il doit faire preuve de Textes précis 
justifiable, et faire foi (dont l’une des particularités, «est 
[a véracité des Textes en question). 


Comment peuvent-t-ils donc affirmer qu'une chose 
fasse partie de la Loi, sans en fournir la preuve, ce qui 
élémentaire grâce à Dieu. 


À propos de l’authenticité de ce récit : 


Comme vous l’avez vu AI Hakim la rapporté en disant « sahih » hors les savant du 
jarh w taadil et du hadith l’ont rendu apocryphe, qui à eté affaibli par Ahmad, ibn 
Main, Al-Bukhari, Ad-Daraqutni et d'autres. Îls ont même éxpliqué qu’al Hakim 
s’était contredit au sujet du hadith. 


On retrouve notament adh dhahabi dans mizane alihtidal : 

« Il (le hadith) est plutôt apocryphe ; Abdarrahman est faible —- Quant à Abdallah ibn 
Mouslim, je ne le connais pas. Il dit encore dans Mizane al-ihtidal : « C’est une fausse 
information ». 

Et dit dans “Talkhisul Mustadrak” v 2 p 615: “Fabriqué” 


Ceci est confirmé par Al-Hafiz ibn Hadijar dans « lissan al-mizane ». 
AI-Bayhaqui dit : « d’un côté, seul Abdarrahman ibn Zayd inb Aslam, qui est faible, l’a 
rapporté ». 


Cet avis est confirmé par lbn Kathir dans : al-Bidâya wan-Nihâya (2/323). 


AI-Hakim lui-même a accusé Abdarrahman ibn Zayd d’être un inventeur de hadith … 
Comment alors juger son hadith authentique ? 


Cheikh Al islam ibn Taymiyya a dit dans Quaida djalîla fi at-tawassul 
wa al-wassîla (p. 69) : 

Il a été reproché à al-Hakim d’avoir cité ce hadith puisqu'il dit lui-même dans 
l’ouvrage intitulé : al-madhkhal ilaa ma'’rifati as-sahih min as-saquim : « Abdarrahman 
ibn Zayd ibn Aslam a rapporté de son père des hadith apocryphes. Et il n'échappe au 

spécialiste qui y jette un regard attentif qu'il en est l’inventeur. En d’autres termes, 
Abdarrahman lbn Zayd ibn Aslam est de l’avis de tous (les spécialistes) faible et il se 
trompe souvent ». 
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As-Suyuti à affaibli le hadith dans son livre "Manahilu Safa fi Takhrij Ahadithu Ash- 
Shifa” p 30, edition egyptienne de 1276H" 


Ibn hajar al Haythami à dit : il a eté rapporté par al tabarani dans al awsat etil 
contient quelqun (dans sa chaine de transmission que je ne connais pas) 


At-Tahawi à dit : “ses ahadiths ( a abderrahmane ibn aslam ) sont pour les gens de 
la science du hadith extremement faibles” 


Et aussi beaucoup l’ont rendus mawd'’ou (fabriqué 


Shaykhul Islam ibn Taymiyah dans son “Rad ‘ala Bakri” 
lbn Abdil Hadi dans son “Sarim” 

Shihab AI-Khafaji dans “Sharh Shifa” v 2 p 242 

Mulla Ali al Qari dans “Sharh Shifa” v 1 p 215 

lbn lraqi dans “Tanzih us Shari’ah” v 1 p 76 


Al Bayhaqai à dit après l'avoir cité : " Abdur Rahman ibn Zayd ibn Aslam est le seul 
à rapporté ceci et il est faible " 


AI Qastalani à cité de hadith dans ses mawahib et à dit en citant al bayhaqi " Abdur 
Rahman ibn Zayd ibn Aslam est seul à le rapporter " 


Et Az Zarqani dans son explication de “Mawahib” à compris le sens de la citation 
de AI Qastalani et à écrit au volume 1 p 76: “Abdur Rahman est seul à le rapporter, 
dans le sens ouil n'est suivi par personne, donc il est "gharib" avec la faiblesse de 
son narrateur ( abdurahman ibn zayd ibn aslam)” 
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* Le septième Hadith : ÿ 


"Implorez Dieu, par mon rang, car mon rang | 


immense auprès d'Allah." ñ 
; 
Selon certaines versions : "si vous implorez D 


faites le par mon rang, car mon rang est immense 
de Dieu." ir 


Est-il utile de souligner que ces Propos n'ont'al 
fondement dans la Tradition recensée, à travers “8 
Livres” de référence. 


Certes, nous pouvons nous contenter à tit 
réfutation, de citer les propos de Sheïkh El-Islam : 


Ne 

"bien que son rang (#) soit bien plus élevé qu 
autres Prophètes et Messagers, néanmoins, con sd 
rang auprès du Créateur, pour un être quelconque, e, 
pas du même ordre, que celui dont jouissent les être 
eux. Il n'est permit à personne d'intercéder us à 
sans son consentement préalable, Contrairement 
humains qui ont la caractéristique d'inter | e 
pour les autres sans autorisation aucune, ce qui est nà 


Par conséquent, les hommes sont 0 
interdépendant les uns les autres, pour assouv | 
besoins mutuels, alors que Dieu n'a pour sa pat 
associer, Glorifié soit-Il, il a déclaré : 
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Dis leur : implorez donc ceux que vous prétendez 
on dehors d'Allah, ils ne détiennent dans les cieux et sur 
la terre, ne serait-ce, le poids infime d'un vulgaire 
atome, ils n'y concèdent aucune part, el nul ne peut 
prétendre parmi eux, être Son auxiliaire. Toute 
Intercession auprès de Lui sera vaine, sauf celui à qui Il 
a consenti Ses faveurs). 


Ainsi, il n'y a aucun lien de corrélation, entre détenir 
un certain rang auprès de Dieu, et se permetire de 
solliciter le Seigneur en son nom, si au moins cela était 
vérifié de sa part (Æ), par un propos ou un autre. Nous 
pouvons aisément l'expliquer, en prenant l'exemple de la 
prosternation, et l'inclination, qui sont symbole de 
vénération, comme il est convenu chez les gens. En effet, 
(| était en vigueur et l'est toujours d'ailleurs, parmi les 
toutumes, de se prosterner devant les Rois, les dirigeants 
et ceux que l'on révère. 


Aussi, les Musulmans, sans contestation possible sont 
inanimes a reconnaître que Mohamed le Prophète (#) est 
le plus illustre des hommes, et le plus grand à leurs yeux, 
dans pour autant qu'ils se permettent de s'incliner, se 

osterner, ou ne serait-ce, de se dresser à son égard. Ou 
len est-il pertinent de le faire, que ce soit de son vivant, 
Qu après sa mort ? 
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*Le 8°" récit : 


Le Calife Al-Mansour le ‘Abbasite a interrogé l’Imâm Mälik au pèlerinage : lors 
de la visite de la tombe du Prophète : est ce que je me dirige vers la Qibla 
pour supplier Dieu ou je me dirige vers le Prophète ? 


L’Imâm Mälik répondit alors : « pourquoi ne te dirige-tu pas avec ton visage 
vers lui(le prophète) alors qu’il est ton intermédiaire et l’intermédiaire de ton 
père Adam (que la paix soit sur lui) ! Dirige toi donc vers lui et demande son 
intercession et Dieu le fera intercéder » 


Voici l’authenticité de ce récit : 


Dans la chaine de transmission il ya mohamed ibn houmayde al razi, plusieurs 
muhadith disent qu'il n’est pas de confiance et un menteur comme : 

l'imam al-boukhari, l'imam al-juzjani, l'imam al nasa'i, l'imam al-asedi, l'imam al 
awzaäi, l'imam ibn wara. 


L’imam abu el abbas ahmed ibn mohamed al azhari à dit qu'il à entendu ishaq ibn 
mansur jurer par Allah que mohamed ibn humayd est un menteur 
(tahdhib tome 9 page 129) 


L’Imam al sudusi : il rapporte bcp de récits Munkar 


et en plus de celà il y'a un trou dans la chaine de transmission “inqita3" parce 
que mohamad ibn houmayde n'a pas vecu au temps de l'imam malik puisqu'il 
n'est sorti de son pays qu'apres avoir grandi et il est mort en 248 h alors 
qu'abou ja3far al mansoure est mort en 158 et l'imam malik est decedé en 
179 h et en plus la cerise sur le gateau c'est qu'il ya des inconnus dans cette 
chaine de transmission 
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L'avis de L'imam Malik authentique et clair c’est ce qui à été rapporté par les 
houffadh qui rapportent de lui qu'il est d'avis qu'il est detestable d'invoquer 
Allah face à une tombe même si c'est par hasard (voir Al-laqtidhäâ, p. 335-336) 


Voilà quelques références rapides sur celà : 


(Siyar a3lam al noubala d’adhahabi tome 11 page 503 
Tahdib al tahdib de ibn hajar al asqalani tome 9 page 127 
Tarikh bagdad de al khatib al baghdadi tome 2 page 259 


Voir aussi mizane al i3tidal tome 3 page 503 


Le mouhadith Indien Mohamed ibn Ali al birqivi al hanafi à dit : 


Abou Hanifah Rahimahullah à dit qu'il faut aussi faire face à la qiblah au cours 
du salam (au prophète) et il ne devrait pas faire face à la tombe, et d'autres 
que lui on dit qu'on ne doit faire face à la tombe que pendant que le salam, et 
aucun des 4 imams ont dit de faire face à la tombe au cours de la du3a, sauf 
une histoire mensongère attribuée à Malik, et son madhab (Malikite) est 
opposé à cela 
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*Le OT récit : 


"L'Imam Shafi'i quand il était à Bagdad visitait la tombe de l'Imam Abu Hanifa 
, lui donnait le salam puis il demandait à Allah d'exaucer ses du'as par la 


wasîla (faveur) (bi jähi) de L'Imam Abû Hanïîfa 


Haythami dit également en plusieurs endroit dans ses ouvrages al-Sawa iq al- 
muhriqa li ahl ad-dalal wa al-zandaqa (cf. p. 180) et al-Khayrat al-hisan (p. 69) 
: " Imam Shafi'i faisait le tawassul par la wasîla de la Famille du Prophète 
(Ahl al-Bayt) quand il disait : 


"AI an-nabi dharî ati wa hum ilayhi wasîlati arjû bihim ûtâ ghadan bi yadi al- 
yamini sahifati "( La famille du Prophète est mon moyen et mon intercesseur 
envers lui. A travers eux j'espère recevoir mon livre dans la main droite le 
jour du Jugement.) 


l'est aussi relaté dans le même ouvrage que l'Imam Ahmad faisait le tawassul 
par l'Imam Shafii au point que son fils Abd Allah en exprima de 
l'étonnement, l'Imam Ahmad (r) lui expliqua : “al-Shafi'i est comme le soleil 
pour les gens et comme la santé pour le corps ” Quand l'Imam Shafï' i entendit 
que les gens d'al-Maghrib faisait le tawassul à Allah par la wasila de l'Imam 
Malik, il n'objecta pas.] 
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Dans la chaîne de transmission de cette parole, il y a ‘Umar Ibn Is-hâq Ibn 
lbrâhîm qui est un inconnu (Majhul), il ne figure dans aucun livre de « Rijal » 
(des livres de savants du hadlith), il est possible que ce soit ‘Amr ibn Ishaq ibn 
Ibrahim ibn as-Sakan Abu Mohammed at-Tunsi dont l'imam al-Baghdadi a dit 
qu'il était de Boukhara, et qui est venu faire le pèlerinage en 342 et il n'a 
apporté aucune parole de savant du Jarh wa Ta'dil sur lui, donc c'est lui aussi 
un inconnu. 


Vous pouvez vérifier plus bas que les soufis du site « doctrine-malikite » citent 
la chaîne de transmission mais cachent volontairement le statut de ‘Umar ibn 
Ishaq ibn Ibrahim alors que pour tous les autres ils ont statué sur leur fiabilité ! 
(capture photo) 


AI-Khatib rapporte dans Tärîikh Baghdad que le qadi al-Husayn ibn ‘Ali al-Saymari (qui est sadüg : 
véridique) leur a rapporté, que l'Imam ‘Umar ibn Ibrahim [ibn Ahmad] al-Mugri (qui est digne de 
foi) lui a dit, que le Shaykh Makram ibn Ahmad (qui est digne de foi) leur a dit, que Umar ibn Ishaq 
ibn Ibrahim leur a dit, que le Shaykh ‘Ali ibn Maymun (qui est digne de foi) leur a dit : 

« J'ai entendu al-Shafii dire : “Je jure que je recherche la bénédiction d'Abu Hanifa (inni 
la’atabarraku bi-Abi Hanifa) et vais à sa tombe tous les jours," » c'est-à-dire pour lui rendre visite. « 
Chaque fois que j'ai un certain besoin je prie deux rak as puis je vais à sa tombe et demande à Allah 
exalté soit-il de satisfaire mon besoin alors que je suis à sa tombe, et peu de temps passe avant que 
mon besoin ne soit satisfait. » 

Rapporté par al-Khatib dans Tarikh Baghdad (volume 1 page 123). L'Imam al-Haytami le cite dans 
le trente-cinquième chapitre de son livre sur l'Imam Abu Hanifa intitulé al-Khayrat al-Hisan. 
Rapporté entre autre aussi par al Bayhaqji 


Pour en revenir a la chaîne de transmission, comme nous l'avions dit il n'est 
aussi pas possible que ce soit lui (‘Umar ibn Ishaq ibn Ibrahim) car son Sheykh 
‘Ali ibn Maymun est mort en 247, il y a un écart d'environ un siècle entre les 
deux hommes, et en plus, ‘Ali ibn Maymun est lui aussi inconnu chez les gens 
du Hadith ! 
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L'Imam Al-Mo’alimmi (rahimahoullah) détaille longuement les défauts de 
cette chaîne de transmission et de ses inconnus, voir son ouvrage Taliat at- 
Tankil p. 58-60. 


L'Imam Ibn Taymiyyah a également rejeté ce athar dans son « latidha Sirat al- 
Mustaqim », pages 343 et 344 


L'Imam Ibn al-Qayvyim a dit à propos de ce athar aussi dans son « Ighathat ul- 
Lahfan fi Masayin ash-Shaytan » (1/246) : « mensonge. » 


Le Sheykh Zubayr ‘Ali Zay a dit que cette histoire est inventée et a ajouté que 
‘Umar ibn Ishaq est inconnu (majhoul) (cf. Majallah al-Hadith au numéro 26 
pages 49 et 50) 


L'Imam al-Birqiwi (mort en 981) a dit dans son livre Ziyarat al-Qubur : 


(...) l'histoire rapportée sur l'Imam ash-Shafi’i rahimahullah disant qu'il faisait 
des invocations devant la tombe d'Abu Hanifa n'est qu'un mensonge clair 
puisque ce qui est connu à propos de l'Imam ash-Shafii est qu'il se dirigeait 
vers la qibla et non vers les tombes parce que l'invocation est l'adoration 
comme il est rapporté de manière authentique chez l'Imam at-Tirmidhi 
rahimahullah (...) 


LA 


L'Imam Nu’man al-Alusi, le savant du Tafsir auteur du célèbre « Rüh al-Bayäân », 
a dit concernant cette histoire : 


C'est un mensonge et il est évident que c'est un mensonge pour toute 
personne qui a connaissance de la transmission, parce que quand ash-Shafïi 
est arrivé à Bagdad il n'y avait aucune tombe à Bagdad à l'époque qui a été 
transformé pour du'a que ce soit. Au contraire, Abu Hanifah n'était pas bien 
connue à son époque et de cendre-Shafi avait visité le Hidjaz, le Yémen, le 
Sham, l'Irak, l'Egypte, qui ont été tous les lieux où les tombes des Prophètes, 
des Compagnons et le Tabi'in se trouvaient et tous étaient meilleurs que Abu 
Hanifah et d'autres savants de son niveau. Alors, pourquoi ne fesais t'il dou'a 
que avec Abou Hanifah ? Par ailleurs, les compagnons de Abou Hanifah qui 
l'ont rencontré, comme Abu Yusuf Muhammad, Zufar, al-Hasan ibn Ziyad et 
d'autres de leurs semblables n'étaient pas connus pour aller à la tombe d'Abu 
Hanifah et faire des dou'a là bas. Ash-Shafi'i est très clair dans certains de ses 
livres qu'il est détesté d'exalter et de glorifier les tombes de peur de la fitna à 
ce que cela conduirait. Ceux qui ont popularisé les goûts de ces histoires sont 
ceux qui ont des connaissances insuffisantes en matière de religion et ces 
histoires ne sont transmises que de la part d'inconnus. 


Source : Fath al-Mannan, p 372-373 


C'est aussi contraire à la position de l'Imam Ash-Shafi'i au sujet des tombes 
comme il la donne dans ses propres livres donc de manière 100% authentique, 
citons l'Imam Ash-Shafri lui-même : 


Je déteste qu'une créature soit glorifiée au point que sa tombe devienne une 
mosquée, par peur de la fitnah pour lui et pour ceux qui viendrons après lui. 


AI-Umm (1/278) Al-Madhhab (140/1/139) 


Rawdat Talibin (1/652) AI-Maijmu’ (5/266 et 8/257) 
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La contradiction est claire : l'Imam Ash-Shafïi aurait-il peur pour les autres 
mais pas pour lui-même ? Et comment s'autoriserait-il ce qu'il a interdit aux 


autres ? 


À l'époque de l'imam ash-Shafi'i il n'y avait pas de tombe d'Abu Hanifa où les 
gens se rendent pour faire des du’as. L'imam ash-Shafi'i habitait à ses débuts 
en Égypte puis au Hijaz, alors comment a-t-il pu se rendre à la tombe d'Abu 


Hanifa tous les jours alors que cette tombe se trouve à Baghdad ? 


Et comment aurait-il préferé la tombe d'Abu Hanifa alors qu'il y avait la tombe 


du prophète non loin (au Hijaz) ? 


De plus à son époque il était connu chez les savants qu'il fallait détruire les 


mausolées au-dessus des tombeaux : 
L'Imam ash-Shâfi'i a dit : 


Je n'aime pas qu'on ajoute à la tombe de la terre autre que celle creusée de la 
tombe elle-même, je n'aime pas non plus qu'on l'élève de plus qu'un empan, ni 
qu'on bâtisse ou qu'on plâtre sur elle car ceci ressemble à de l'ostentation, et 
l'ostentation n'a pas sa place sur les tombes. De même que je n'ai pas vu les 
tombes des émigrants ou des Ansar plâtrées, et les gouverneurs ont détruit ce 
qui a été bâti sur les tombes, dans les cimetières, sans que personne parmi les 


jurisconsultes ne réprouve leur conduite. 


Réf. : MajmÜ' el-Fatawa de Ibn Taymiyyah 5/298, Sharh Sahih Mouslim d'an- 
Nawâwi 5/24, al-Janâ'iz chapitre 33, Mawahib al-Jalil 3/65. 
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Ceci en plus est une caracteristique des juifs et des chrétiens comme le dit 
l'imam al-Baydawi dans son ouvrage Hashyate Sunan an-Nassâ'i 2/42 en disant 
« que les juifs et les chrétiens se rendaient aux tombes de leurs saints pour 
faire des prières et des invocations ». Voir aussi dans les ouvrages suivants : 


- Hashiyat ibn ‘Âbidîn ‘alâ Radd al-Muhtar 2/439 


- Tafsir Rüh al-Ma’âni de l'imam al-Alüsi 17/313 


Dans le même ouvrage d'où ont tiré la prétendue histoire de l'imam Ash-Shafi'i 
avec la tombe de Abu Hanifah, c'est-à-dire dans Tarikh Baghdad d'Al-Baghdadi, 
on trouve au volume15 page 527 une narration de l'Imam Abu Bakr ‘Abdullah 
ibn Sulayman Ash'at, fils de l'Imam Abu Dawud, qui s'adressant à un groupe dit 


« Que voulez-vous dire sur un sujet sur lequel se sont accordés Malik et ses 
compagnons, Ash-Shafii et ses compagnons, Al-Awzâ'i et ses compagnons, Al- 
Hasan ibn Sâlih et ses compagnons, Sufyän Ath-Thawri et ses compagnons, 
Ahmad ibn Hanbal et ses compagnons ? » 


Ils répondirent : « Ilest l'un des sujets les plus authentiques. » 


Le Sheykh Zubayr ‘Ali Zay a dit que cette histoire est inventée et a ajouté que 
‘Umar ibn Ishaq est inconnu (majhoul) (cf. Majallah al-Hadith au numéro 26 
pages 49 et 50) 
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CONCLUSION 


Lorsque nous prenons en main l’argumentation des partisans du tawassul par 
les morts, si vous prenez le temps d’analyser leurs preuves, vous 
remarquerez qu'ils mélangent toujours le vrai au faux, ils prennent les athar 
sur le tawassul légiféré (par le vivant)Comme par exemple celui ou un homme 
à demandé au Prophète saws durant son vivant d’invoquer en sa faveur pour 
retrouver la vue et l'utilise dans une argumentation en faveur du tawassul 
pour le mort avec un zeste de faux ahadith ou de tafsir mensonger. 


Ils utilisent aussi l’ikhtilaf sur la demande d’intercession sur la tombe du 
prophète saws pour argumenter sur le Tawassul (car Allah donne 
l’intercession a son Messager ceci nous le savons, contrairement aux autre 
pieux, il la donne à qui il veut, ainsi faire tawassul ou istighatha sur la tombe 
autre que celle du prophète saws reviens à renier ceci, même si cette 
dernière à était réprouvé par beaucoup) et de ce fait le musulman qui n’est 
pas ancré dans ce sujet ou qu’il fasse une erreur de compréhension tombe 
vite dans le panneaux... 
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Ont-ils adopté, en dehors d’Allah, des intercesseurs? Dis: «Quoi! Même s'ils ne 
détiennent rien et sont dépourvus de raison? (43) Dis: «L’intercession toute 
entière appartient à Allab. A Lui la royauté des cieux et de la terre. Puis c’est vers 
Lui que vous serez ramenés». (44) (S. 39) 


Les meilleures positions à adopter face à cette pratique : 


Ibn Taymiyvya : 


« Faire cela (tawassul par les morts) relève donc des innovations qu'aucun des 
référents musulman n’a déclaré recommandé. Et toute innovations qui n’est ni 
obligatoire, ni recommandée est mauvaise et constitue à l'unanimité des 
musulman un égarement » 


{Qa'ida Jalila fi-t-Tawassul wal wassila : p32-33 et p63 - 103] 


Le prohète saws a mit en garde sur le faite du Tashabbuh (ressemblance) au 
mushrikun dans leur habitude qu'elle soit de vivre, vestimentaire dans la ibada 
ou autre, ici ce qu'il nous intéresse c’est le Tashabbuh qui constitue une bida’a car 
si vous avez suivie depuis le début, seul les ahlul kitab, les grec et les mushrikun 
pratiquaient cela. 


Le Prophète a dit : "Celui qui imite ("tashabbaha") un groupe de gens est des 
leurs" (Abüû Dâoûd, 4031). Dans un autre Hadith, le Prophète a dit de celui qui 
imite (tashabbaha) d'autres qu'il "ne fait pas partie des nôtres" (at-Tirmidhi, 
2695). 
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Ceci en plus est une caracteristique des juifs et des chrétiens comme le dit l'imam 
al baydawi dans son ouvrage hachyate sunan al nassai 2/42 en disant que les 
juifs et les chretiens se rendaient aux tombes de leurs saints faires des prières et 
des invocations 
Voir aussi dans les ouvrages suivants : 
hachiyat ibn abdine ala rad al mohtar 2/439 


Parfois l'action existe dans nos sources et dans d'autres religions (mashrüû' fi-l- 
islâm wa lâkinn-al ghayra yaf'aluhû aydhan), et, dès lors, le prophète Muhammad 
saws a conféré à l'action une forme différente, ou a institué quelques éléments 
précis dans la façon de faire, d'où une différenciation entre la forme finale de 
l'action en islam et sa forme dans d'autres religions. 


On s'aperçoit, par extrapolation (istiqrà') des dires du Prophète, que celui-ci a 
voulu que le musulman ait certains éléments distinctifs de la façon de faire du 
non-musulman dans l'application concrète de cet acte commun à eux deux (Al- 
Iqtidhà, p. 165).Ce qui est différent ici car non institué par le prophète saws ni 
même par les calif bien guidés ! Sachant que ceci émane de la ‘aqida voici ce qu'a 
dit 


Ibn Taymiyya à ce sujet : 


Ceci est comparable au fait que dès lors que le Prophète, que Dieu le bénisse et le 
salue, a interdit à sa Umma de faire comme (tashabbubh) les Perses Zoroastriens et 
les Romains Chrétiens : alors le fait qu'il soit interdit de faire comme (tashabbuh) 
les Polythéistes Romains ou Grecs et les Polythéistes Indiens, cela est plus 
accentué et plus accentué encore. Et dès lors que ce qui est entré d'imitation des 
Juifs et des Chrétiens, des Perses et des Romains, chez certains Musulmans, cela 
est blâmable auprès de Dieu et de Son Messager : alors ce qui est entré (chez 
certains Musulmans) d'imitation des Polythéistes Grecs, Indiens, Turcs 
polythéistes et autres qu'eux, qui sont encore plus éloignés des (enseignements 
de) l'islam que le sont les Gens du Livre, les Perses et les Romains, cela mérite 
encore plus d'être blâmable auprès de Dieu, et que son caractère blâmable soit 
encore plus grand que celui de (l'autre imitation)" 
(MF 17/291-292),. 
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« [Parmi] les pires de gens sont : ceux que la fin du monde 


trouvera vivants ; et ceux qui prennent les tombeaux comme 
lieux de culte » (Ahmad, 3844, 4143). 


Nous avons vu que ceci n'a était nullement institué par personne concernant les califes 
bien guidés ou les compagnons du prophète saws, si cela aurait était une 
recommandation, le prophète saws lui-même l'aurait prescris en adoration pour après 
sa mort car il savait que les sahaba allais vivre des moments de dissension (khawarij, 
sècheresse etc.) 


Même si nous adoptions la position la plus laxiste à ce sujet, avec tous les éléments 
authentique que nous possédons sur ceci, le sujet demeurera toujours le même, c'est-à- 
dire qu'il n’a était en aucun cas institué, et que sa position demeurerai dans le trouble ou 
l'interdit et en aucun cas dans le prescrit, ou le recommandé comme le prétend certains ! 


Or même dans ces conditions, (il ne convient pas au musulman sincère d’être laxiste) Il 


incombe à tout musulman sincère de délaisser toute ibadate lié au doute dans une 
perspective au conditionnel d'innovation ou de shirk suivant leur hukm. 


Cette position confirmée par les salafs et la sunna : 


Ibn Rajab al Hanbali dit : 


« Il n’est pas permis d'appliquer ce que les prédécesseurs ce sont accordé à 
délaisser, car ils ne l’ont délaissé qu'en toute connaissance de causes » 
{Fadhl"Tlm Salaf ala ‘Tlm Khalaf} 
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Hudhayfa ibn ul-Yamäân, (ra) a dit: 


« Tout acte d'adoration que les Compagnons du Messager d'Allah n'ont pas fait, 
alors délaissez-le. » 


‘Abdullah Ibn Mass’üd, (ra) a dit: 


« Suivez [ceux qui vous ont précédés] et n'innovez pas, car ce que vous avez [recu 
comme révélations] vous suffit, alors tenez-vous-en à l’ancien commandement [c'est- 
à-dire le Coran, la Sunna et les faits des Compagnons]. » 


Nous avons vu que ‘Umar (ra) avait délaissé de faire le tawassul sur la tombe du 
prophète saws, et l’a fait par le biais de son oncle qui lui était vivant, qui de mieux que 
lui à une compréhension de l'islam après le prophète saws ? 


« Je vous ai laissé sur une voie claire de nuit comme de jour, 
Ne s’en égare que celui qui est voué à la perdition. » 
Rapporté par Ahmed et ibn Majah 


« Je n’ai laissé aucune chose qui vous rapproche d'Allah sans vous enjoindre de 
l'accomplir, et je n’ai laissé aucune chose qui ne vous En éloigne, et qui vous 
rapproche du Feu, sans vous interdire de la faire. » 
al-Hakim et al-Bayhaqgi 


Il nous a interdit de prendre les tombeaux pour lieu de culte voir chapitre histoire et 
juridique, si le tawassoul par les tombes nous rapprocheraïis d'Allah il nous l'aurait 
suggéré voir imposé ! 
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Abüû Abd Alläh An-Nu'mân Ibn Bashiîr a dit, J'ai entendu le Messager de 
Dieu saws dire : 


« Les choses licites sont bien définies et les choses interdites sont bien définies. 
Entre les deux il y a des choses équivoques que peu de gens connaïssent. Celui qui 
s'est mis à l'abri des choses équivoques a tout fait pour blanchir sa foi et sa 
réputation et celui qui s'y est laissé tomber est tombé dans les choses interdites, 
tel le berger qui ne cesse de faire paître ses troupeaux autour du domaine (du 
roi). 

Il n'est donc pas loin de l'empiéter. Sachez que chaque roi a son domaine réservé 
et sachez que les domaines réservés de Dieu sont Ses interdits. Sachez que dans le 
corps humain il y a une bouchée de viande. Quand cette bouchée est bonne, tout le 
corps est bon ; et quand elle est devenue mauvaise, tout le corps le devient. Sachez 
que cette bouchée est le coeur.» 

Rapporté par Al-Bukhäâri. 


Il y a unanimité quant à la grande place de ce hadîth et à son abondance en 
informations précieuses. Il est l'un des hadîths autour desquels gravite l'islam. 
Pour certains savants, il représente le tiers de la religion et pour Abû Dâwud (ra) 
le quart de l'islam. Celui qui l'examine avec minutie y découvre toute la religion, 
car il montre ce qu'est le licite, l'illicite, l'équivoque ainsi que ce qui assaïinit le 
coeur ou, au contraire, le corrompt. Pour ce faire, il est nécessaire de connaître les 
lois de la législation islamique, ses fondements et ses ramifications. Par ailleurs ce 
hadîth constitue une base dans l'observance du scrupule qui est la renonciation 
aux choses équivoques 


Comme vous l'avez compris, à travers l’histoire Iblis émet des shubuhat dans notre 
communauté, il en va de soit pour préserver notre tawhid après analyse de ceci que la 
meilleure des choses à faire et de délaisser le Tawassul par les mort. Il Suffit de méditer 
le coran, surtout la sourate al Fatiha qui est la mère du coran, elle répond à l'ambiguïté 
de tous les hérétiques. 
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Ibn ‘Abbäâs [m.68H] a dit : 
« Certes, les choses les plus détestées auprès d’Allâh sont les innovations » 
Rapporté par Al-Bayhaqî dans As-Sounnan al-koubra 
Ibn 'Umar [m.84H] a dit : 
« Toute innovation est égarement, même si les gens la voient comme quelque 


chose de bien » 
Rapporté par Abû Chaymah, n°39 


Sufyân ath-Thawri [m.161H] a dit: 


« L'innovation est plus aimée d'Iblis que le péché, car on se repent du péché, mais 
on ne se repent pas de l'innovation » 
Rapporté par Al-Lâlika”i, n°238 


L'Imâm Ach-Châfif [m.204H] a dit : 


« Qu'une personne rencontre Alläh avec tous les péchés sauf le Chirk [association] 
est meilleur pour elle que de le rencontrer avec une seule des croyances innovées 
» 


Rapporté par Al-Bayhaqï dans al-l'tiqâd, p.158 
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Saïd Ibn Djoubayr a dit : 


« Que mon fils soit le compagnon d’un vaurien pécheur et rusé qui est sunnites est 
plus appréciable pour moi plutôt qu'il soit le compagnon d’un innovateur dévot et 
pieux » 
al-Ibânah n°89 


L'Imäm Ahmad [Ibn Hanbal] a dit : 


« Les tombes des gens de la Sounnah parmi ceux d’entre eux qui ont commis les 
grands péchés sont comme des jardins. Et les tombes des gens de la Bid’ah parmi 
ceux d’entre eux qui sont les pieux abstinents sont caverneuses et creuses. Les 
pécheurs parmi les Ahl us-Sounnah 
wal-Djamâ'a sont les alliés d’Allâh, et les pieux abstinents parmi les Ahl ul-Bid’a 
sont les ennemis d’Allâh. » 

Tabaqat ul-Hanabilah, 1/184 


Celui qui aspire à la sincérité y verra les arguments pour délaisser ce genre de 
pratique. 


Qu'Allah nous réforme, nous guide et soigne notre cœur 
malade ! 
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